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Avec une Diflértation de celuy qui l’a mife en François 
fur la verité de cette Hiftoire, conferée avec celles 
d’Efpagne, & quelques Manuitrits Arabes, Turc 
& Perfans pour y fervir de Preface & de preuve. 


TOME PREMIER. 
L'ISSES 
À PARIS 


Chez Lours BILLAINE , dans la grand’ Salle 
du Palais, à la Palme & au grand Cefar. 
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LD) Flore à jamais 
NZ un feul Dieuz, & 2%: 
Arabe 
ne de toutes chofes, Alba 
dont le regne eft Ei Ain 
commencement & fans mi- 
lieu, auf bien que {ans fin. 
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PREFACE. 
L'Eftre d'où procedent tous 
les Eftres : La caufe pre- 
miere, & la feüle qui fub- 
fifte d’elle-mefme, & don- 
ne le branle à routes les 
aurres, qu'elle fait agir -par 
des reflorts imcomprehen- 
fibles , remüant, comme il 
luy plaift le cœur de tous 
les hommes , & particulie- 
rement- celuy des Rois; 
pour accomplir par eux 
comme par de fecondes 
caufes fur la térre, ce que 
{a Providence à refolu de 
toute Eternité dans lé Ciel. 
Qui chaftie qui le merite 
par 4 juftice , & prédefti. 
ne qui il Juy plaift par fa 
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PREFACE: 
Mifericorde, voyant écris 
enfemble, & d'une mefme 
datte le paflé le prefent & 
l'avenir dans le grand Livre 
de fa Science infinie. 

C'eft à ce grand Dieu à 
qui je m'adrefle avec hu- 
milité , pour obtenir la 
force qui m'eft neceflaire 
pour écrire exactement, 
& « veritablement l'Hifhoire 
de la Conquefle d'Efhagne, 
& des guerres qu'a caulées 
non feulement en ce grand 
Royaume, mais dans l'A- 
frique & dans route l'éten- 
dué des Arabies, la mort 
du Calife Aboulvalid AL 
manzor : Premierement 
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PREFACE. 
entre les Princes {cs enfans, 
& enfuite entre les Gouver- 
neurs de tous fes Royau- 
mes, qui aprés seftre re 
voltez contre leur Koy , fe 
firenc la guerre les uns aux 
autres pour le partage de: 
ce grand Empire. Comme 
ie ne veux rien ajoûter de: 
moy à de fi grands évene- 
mens, que les chofes con- 
fiderables qui fe font paf- 
fées en ces temps à, ie 
n'en attens & ie n'en me- 
rite ni honneur ni profit. 
Je demande feulement à 
celuy qui lira ce que 1e vas 
écrire, qu'il prie Dieu qu'il 
menfeigne ce qu'il faut: 


PREFACE. 
que ie fafle pour {on fer- 
vice , & quil fupplée ce 
qui ne fe trouve pas en 
moy par fa grace. Auf 
bien ie fuis afluré qu'on me 
blâmera d’avoir entrepris 
un deflcin fi vafte, & que 
plufieurs trouveront (com- 
me il eft vray) qu'il faloit 
des * Genies plus élevez & 
plus polis en mefme temps 
que le mien, pour donner 
le poids & l'autorité necef. 
faire à un fi orand ouvra- 
ge. Mais apres en eftre 
demeuré d'accord avec 
eux , ils me permettront 
de feur dire les raifons qui 
m y ont porté: Et peut-eftre 
à ii 
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PREFACE. 
{éront-ils factisfaits quand 
ic leur diray, que ie me 
{uis trouvé dans cette quer- 
re depuis le premier iour 
que le Capitaine Tarif eft 
entré en Efpagne avec le 
Comte Julien, iufqua ce 
qu'il ait achevé cette Con- 
quefte, & qu'il ny a point 
de bataille ny d’occafion 
où ie n'aye efté en perfon- 
ne , excepté le ficge de 
Carmone & de Merida, à 
caufe que dans ce temps 
là j eftois dans la Province 
de Grenade avec ce grand 
Capitaine. | 
Ainf ie puis dire que 
lay efté témoin de la pluf: 


PREFACE, 
part des  chofes dont ie 
parle, & que pour celles 
que le nay point veués, 
Lay eu dans tous Îles temps 
la curiofité de m'en infor 
mer des perfonnes qui les 
pouvoient mieux fçavoir; 
comme des principaux 
Officiers & des. Generaux 
des Armées, qui m'ont cux. 
mefmes donné les Lettres, 
& les Memoires dont ie 
fais mention dans cette 
Hiftoire, afin de me don: 
ner lieu de l'écrire quelque 
iour, 

Jofe donc efperer que 
ceux qui prendront la pei- 
ne de la lire, au lieu de 
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inclinas 
Mon. 


PREFACE: 
s'étonner de ma hardieffe 
me fçauront gré de ma 
bonne volonté, & auront: 
quelque indulgence pour 
es fautes qui s'y rencon- 
treront fans doute en grand: 
nombre, quand ils confi. 
dereronc qu'il n'ya perfon: 
ne dans le monde qui enr 
foit exemt, & qui ne doive 
prendre garde aux fiennes 
avant que de juger de celles 
d'autruy. Il yen aura mef 
me quelques-uns qui trou- 
veront quil y auroit bien 
plus de raifon de me blâmer 
de n'avoir fair aucuns me- 
moires de tout ce que j'ay 
vü,que de les avoir bits tels: 


qu'ils font,& les plus grands. 
Critiques feront obligez. 


d'avoüer que fi tous les Au. 
teurs qui {e mélent de tra- 
vailler fur l'Hiftoire,avoient 


eu comme moy quelque 
part aux évenemens qu'ils 


décrivent , leurs Ouvrages 
feroient bien mieux receus 
du Public, & ne feroient 
pas pleins comme ils {ont 
pour la plufpart,de fauflerez 
ou d'incertitudes, 


. Je ne fais point de diff- 


culté d'en parler dela forte: 


car comme au moment de 
jécris ces grandes cho 
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es, 
il y a encore des gens de ce- 
temps-là, qui en ont và k: 
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PREFACE, 
plus grande partie auffi bien 
que moy, & qui me peu- 
vent démentir, fi-ie ne les 
rapporte pas: comme elles 
fe font pañlées. Je me con: 
centeray de les prendre à 
témoin de la verité, & ie 
me foûmets volontiers à. 
leur cenfure, 
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Au Roy. 
À r Grace & Privilege du Roy, 


donné à Saint Germain en Laye 
le 15. Février 1680. Signé LE Prerir. 
Il eft permis au Sieur Le Roux de 
faire imprimer Les Conqueftes d'Ef- 
pagne par les Mores , -par tel Impri- 
meur qu'il Youdra choifir, pendant 
le temps & efpace de fix Années, & 
deffences font faites À tous Libraires 
où Imptimeurs de l'imprimer,ny d'en 
vendre de :contrefaits, für peine de 
trois mille livres d'amende, de con- 


fifcation des Exemplaires contrefaits. 


& de tous dépens, dommages. & in- 
terefts, comme ileft plus amplement 
porté par lefdites Lettres. 


Et ledit Le Roux 2 cedé {on 
droit de Privilege aux Sieurs Loürs 
BILAINE & CLAUDE BAR81x, 
{uivant l’accord fait entr'eux, 
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“Regifiré fur le Livre de la Communaute 

“ges Marchands Libraires £S Imprimeurs de 
Par , fuivant l’Arreft de la Cour de Parle- 
ment du 8. Avril 1653. © celuy du Conjeil 
Privé duvRoy du 27. Février 1665. 


Signé AN GOT, Syndic, 


“Achevé d'imprimer pour la premiere fois 
le 17. Février 1680. 


Les Exemplaires ont efié fourmis. 
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CONTENANT" 
La V'ie du Roy À Efpagne 
Dom Rodrigue. De le 
Conquefle de ce Royawme 
7 le Caliphe Valid 
eAlmanZor ; Êt des Guer- 
res que [a mort Canfa er 
e Afrique , en Europe & 
en eAje, entre fes En ifans 
&@) fes Capitaines. 


Luna, & tous les Auteurs Efpagnols mettent 4:r# 


esamolin, au lieu de Emnir el mumenin, Prince 
des Croyants. eÆ/manzor, veut dire Augufte, 
ictorieux. Caliphe, Vicaire, Succefleur. 


CHAPITRE PREMIER. . 


cAnaçilde œeuve du ‘Roy 
‘eAcoffa , fe retire avec le 
Prince [on Fils 4 Cordouë. 
Rodrigue la convie de le 
amener à la Cour pour 
affifier à une Fefle : Elle y 
vient , € en repart aufi- 
tof?. 


NY N l'année or. de l’'He- 
DoX vire , l'Efpagne cftoit 
gouvernée par un Roy 
nommé Rodrigue de la Race 
des Goths , peuple venu en ce 
pais-là du fohd'dn Nord, & qui 

faifoit profeffion de la Religion 
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Royaume 


joüifloit alors d’une pro fonde 
Paix, & luy eftoit aufli foûmis 
que le pouvoit eftre autrefois 
l'Arabie au grand Almazor 
nôtre Souverain Seigneur. Tel- 


lement que ce mal- 


P 


bien nommer ain 1f1) 
] 


heureux 


rince ( cat nous le pouvons 
eut la liber- 


té de D'AUTRE à tous les 
vices, dont l’oiliveté eft ordi- 


nairement la fource. 


Ce qui le tenoit en bride étoit 
le jeune Prince D. Sanchefils 
du ‘feu Roy Acofta fon frere 
aîné , à qui par confequent * Ja 
Couronne eftoit efcheuë aprés 
fa mort , & qui ne luy avoit efte 
confice que jufques à Ja Majo- 
rité de fon Neveu. Mais il avoir 
de la peine à à {e deflaifir d’un fi 


precieux dépoft , &ne fongeoir 


qu’à crouver moyen de s’'appros 


“AR EL ES MORES: $ 
prier tout à fait l'autorité qui 
ne luy fembloit pas aflez douce, 
tant quelle ne fcroit qu’em- 
pruntce. 

Plus fon Neveu fe fortifioit, 
& de corps & d'efprit, plus cet 
Oncle dénaturé en avoit de cha- 
grin & d’inquietude. L'affection 
que tous Îles Grands luy témoi- 
gnoient, [uy donnant bien avant 
le temps une jaloufie * qu'il 
avoit de la peine à diflimuler. 

La Reine Anagilde s’eftant 
apperceuë plütoft que perfonne 
de la mauvaife volonté qu’il 
avoit contre fon Fils, ne le per- 
doit guere de veuë, & ne met- 
toit aupres dé luy que des gens 
dont; elle eftoit fort aflurée. 
Mais enfin la tendrefle qu’eile 
avoit pour D. Sanche, luy fai- 
fant penetrer dans tous les mau- 
vais defleins de-Rodriguc, & 
A il} 


vAldas { 
bir » 
montres 
autre 
chofe 
exterielle 
rements 


Alca- 


jugué. 


ber, (où- 
mis, fub- 


& La Conqu.p'EsPAëNE 
prevoir l'orage qui devoit bien- 
toft fondre He fa cefte : Elle luy 
demanda permiflion de fortir de 
Tolede qui eftoit le fejour ordi- 
maire des Rois de Caftille, pour 
{e retirer à une ville d’Andalou- 
zie nommée Cordouë , où elle 
emmena fon Fils & toute fa 
Maifon. Cette refolution, à la- 
quelle il n’oza pas s’opofer, le fit 
entrer en de nouvelles & de plus 
fortes défiances ; il s’imaginoit 
à tous momens que fon Neveu 
avoit atteint les ans de fa Majo- 
rité, qu'il falloit luy remertre 
le Sceptre entre les mains, & 
de Roy abfolu qu'il eftoit He 
venir Sujet * de fon Pupille. 
Et regardant cette cheute,com- 
me une chofe pire que la mort, 
il ne trouvoit point de meilleur 
moyen pour s'en garantir, que 
de la donner plücoit à à D. San- 
che. 


PAR LES MoORES 

Pour venir plus aifément, & 
plus fecretement à bout de ce 
deffein , il ft publier un Tour- 
hoy à Tolede , où l’on ne fut 
occupé pendant pluficurs jours 
qu'aux preparauifs d'une fi gran- 
de Feite: Et comme il convioit 
tout le monde de s’y trouver au 
jour qu’elle devoit commencer, 
il envoya un Courier exprés à 
Cordoué pour prier inftamment 
la Reine Anagilde de l’honorer 
de fa prefence, & de celle du 
Prince fon Fils. Cette Princefle 
avoit toujours peur de quel- 
quetrahifon, elle s’excufa d'a- 
bord de ce voyage: Enfin ce 
voyant preflce par des Couriers 
qu'on luy envoyoit les uns fur 
les autres, elle tint Confeil avec 
ceux en qui clle crüt pouvoir 
prendre confiance. Ils trouve- 
ent tous que la deffance qu'el- 
A ii} 


\$ Ex Conqu. D'EsPAGNE 
le avoit de fon Beau-frere 
cftoit bien fondée, mais qu'il 
ne falloit pas la faire paroiftre. 
Que Rodrigue devineroit aife- 
ment a raifon pour laquelle 
le Prince n’iroit point à la Cour, 
& fc pourroit porter à des ex- 
trémitez, dontilne falloit point 
luydonner de fujet. 

Aufli-toft aprés les ordres 
pour le depart eftant donnez, 
& les bruits s’en eftant répandus 
en Andaloufie , plufieurs per- 
fonnes de qualité vinrent luy 
demander la permiflion de la 
{uivre, & la Reine qui n’eftoit 
pas fafchée de fe faire accom- 
pagner par le plus de monde 
qu'elle pourroit, accepta leurs 
offres avec joye. Elle s’en alla 
donc avec une füice fort nom- 
breufe & fort lefte dans la Pro- 
vince de Caftille; En arrivane à 


[) 


PAR LES MoORES. 9 
Tolede, elle y fut receué avec 
tout l'honneur qui luy eftoit 
deû, & y trouva la Cour extra- 
ordinairement grofle. 

Elle fut logée avec toute {a 
fuice dans un Palais magnifique, 
où à peine elle eut demeure le 
temps qui eftoit neceflaire pour 
fe délaffer de la fatigue d'une 
fi grande marche, que le:jour 
deitine pour la. folemnitée de 
cette Fefte eftant venu , on la 
Vint querir en ceremonie pouf 
Ja mener fur un Efchaffaut * 
qu'on avoit élevé & tapifle, 
magnifiquement dans Îa place, 
où le Prince D. Sanche s'afit 
au milieu ayant le Roy fon. 
Oncle à fa droite, & la Reine 
fa mere à fa gauche. 

Si-toft que cette Fefte qui 
fe pafla avec beaucoup de joye 
& de magnificence fut achevée, 
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10 La Conqu.D'EsracNE 
quelque priere & quelque inf 
tance que fit le Roy D. Rodri- 
gue pour obliger Anagilde de 
demeurer quelques jours à fe 
divertir dans fa Cour : Elle de- 
meura ferme dans la refolution 
qu'elle avoit prife, & alleguant 
les meilleures raifons dont elle 
put s’avifer, prit congé de luy, 
& s’en retourna en diligence à 
Cordouë avec fon Fils, & tout 
le monde qu'elle avoit em- 
menc. 

Rodrigue defefperé de ce 
qu'un depart fi prompt ne luy 
avoit pas donne lieu d’executer 
{on mauvais deflein, & touché 
vivement de ce que dans le 
voyage qu'avoit fair D. Sanche 
à Tolede,les Grands de la Cour, 
les Gouverneurs des Places, les 
Prelats, & les Peuples * l’a- 
voient traité «en {à prefence 
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comme leur veritable Roy, ne 
{cavoit comment faire pour {e 
rendre feul Maître de l'Efpagne. 
1] touloit mille chofes dans fon 
efprit, mais il ne s’arreftoit fur 
pas. une où il ne trouvait mille 


. . , A £ 
inconveniens , & dont 1l put 


vray-femblablement fe promet- 
ere une bonne iflué. Enfin à 
refolut ce que nous verrons au 
Chapitre fuivant. 


CHAPITRE LÉ 


Rodrigue fait arreffer le Prince 
D. Sanch@, fa Mere le délivre 
- de Prifon, G pale avec luÿ cn 


Afrique. 


Odrigue aprés avoir mañ- 
ue une fi belle occafion 


de {e deffaire de fon Neveu, 
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12 La ConNqu. D'EsPAGNE 

eftoit trop abatu pour pouvoir 
ricn Infaginer ny refoudre de 
Juy-mefme. Mais ce n’eftoit 
pas aflez de trouver dés expe- 
dients, il faloit des gens qui 
fuflent capables de s’en fervir. 
Atolphe eftoit celuy de la Cour 
en qui il avoit plus de confian. 
ce, 1l fe déchargea donc fur lüy 
d'un fecrer * qui luy pefoit 
d'autant plus, qu’il le vouloit 
micux garder en luy-mefme, & 
luy offrit en mefme temps tout 
l'or & l'argent qui eftoit en fa 
puiflance, & les Gouvernemens 
des Places Les plus confiderables 
de fon Royaume % s’il pouvoit 
l'aider à venir à boutde fon def. 
{ein. 

Atolphe qui ne manquoit ni 
d'induftrie ni de malice , luy 
confeilla de pratiquer de faux 
témoins, qui chargeaflent D: 


PAR LES Mores. 13 
Sanche de quelque grand cri- 
me. “e) reprefentant que 
quand il le feroit arrefter fous 
couleur de juftice, perfonne n’y 
pourroit trouver à redire, & 
que pendant la Prifon du Prince 
il luy feroit fort aifé, ou de le 
faire mourir , ou des fe rendre 
tellement Maire du Royaume, 
qu il feroit impoñible de luy en 
Oter l’adminiftration. 
.. Le Roy goûtant fort cette 
penfée, ne fat pas long- “temps 
fans faire faire le proces à D. 
Sanche, qui fe trouva paï HS 
onto chargé de crime 
aufli noirs & aufli atroces qu r 
faloit pour le faire arrefter Pri- 
{onnier. 

Atolphe en aya int eu la Com- 
miflion, “partit de Tolede fans 
qu’on püt foupçonner le fujet 
de fon voyage, & s'eftant rendu 
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14 La Conqu.p'EsPAGNE 
à Cordouë avant qu’on s’en püt 
douter, entra dans la chambre 
du Prince qu’il trouva dormant 
en toute feurcté d'une pareille 
trahifon , & paflant en diligen- 
ce au travers de la Ville qui pe 
fçavoit ce que c’eftoit, il l'em- 
mena par les montagnes qui 
compofent le Defert, qui cpare 
la Caftille de l Andalouzie,dans 
une petite * Tour qu’on peut 
découvrir de Cordouë, dont elle 
n'eft pas fort éloignée, & qui fe 
nomme la Towr de la Pierre. 

La Reine étonnée d’un coup 
fi inopiné, fut quelque temps 
fans fçavoir à quoy fe refoudre; 
mais comme elle avoit plus de 
cœur que fon fexe n’en donne 
ordinairement , & qu’elle fe 
douta bien-toft de ce que ce 
pouvoit cftre , elle refolut de 


tirer à quelque prix que ce fût 
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fon Fils d'un fi grand peril. 
De façon qu ayant Gt monter 
à cheval vingt-cinq des plus 
refolus de fa Maïfon , & leur 
ayant fait prendre des armes, 
aufh bien qu'à trente-cinq au- 
tres à qui elle ordonna de la 
faivre à pied : Ælle fut elle- 
mefme avec cette petite troupe 
aprés CCUXx qui emmenoient fon 
Fils qu’elle joignit dans cette 
Tour,dont je viens de parler. 

D'abord Atolphe voulut fe 
defendre , mais l'ayant attaqué 
Vigo rcufoments & tué tous les 
fens, elle le prit luy-mefme Pri- 
fonnier, & ramena fon Fils à 
Cordoué. 

D'abord elle fongea à fe for- 
tifier dans cette Ville, & de la 
munir de toutes “Ron ; mais 
craignant que Rodrigue ne l'y 
vint aflicoer, elle ramafla tout 
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16 La Conqu. D'EsPAGNE 
ce qu'elle avoit de plus pre- 
cieux, & ayant aflemblé fes plus 
fideles Serviteurs, elle fe retira 
vers la partie la plus Occiden- 
tale de l’Efpagne, en une place 
quon nommoit les Algelires, 
qui appartenoit au Comte Ju- 
lien, celuy qi peu aprés fur 
caufe de la perted Efpagne. Ne 
S'y trouvant pas mefme en aflez 
grande feureté , elle crut qu'il 
faloit mettre la Mer entre elle 
& D. Rodrigue, & aller cher- 
cher dans un Païs Eftranger du 
fecours pour conquerir le fien. 
Cette refolution * eftant prife, 
elle fit couper le nez & les oreil- 
les à Atolphe, comme à un traf- 
ere à fon Roy,& pañla le Détroit 
aprés l'avoir renvoyé au Koy fon 
Beau-frere, avec une Lettre qui 
d'Efpagnol traduite en Arabe, 
cit celle. | 
LETTRE 
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g'ait plongé dans un étrange aveu- 
£lemenr,pour te rendre fi injuffe que 
de vouloir jratiquer de faux té. 
moins contre un Innocent, ff perf 
de que de véuloir manquer de foy 
à ton Seigneur, ff dénaturé que de 
vouloir oter la vie à ton Nenveu. 
Toutes les Loix de la Chevale- 
rie auf} bien que celles de l'huma. 
nité, ne permetrent pas de ft ven- 
ger de ceux qui nous ont voulu le 
plus de mal, dés qu'ils ne nous en 
peuvent plus faire : Et mefine la 
£encrofité vent qu'en leur pardonne, 
encore qu'ils nous en ayent fair; 
.anais La meindre de ces vertus eff 
{rop grande pour 107. Tu ne veux 
point [eavoir ce que c'eff que tous 
ces devoirs, tu ne te foucie poiné 
des loïüanges gw'attirent les belles 
actions, purs qu'au lieu d'effre pour 
da verité qui eff amie de Dies, 
äs ue cherches qu'a l'étouffer, € 
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te déclarer contre elle, € contre 108 
propre fang » jUrant la perte de 
celuy qui n'a jamais €b la raoir- 
dre penfte de r'ofencer, qui ai 
contraire a en tant de confiance en 
toy, qu'il s'eff mis fous ta pre- 
#cilion. 

Tu ferois Lien mieux de faire 
la guerre à tes ennemis, © COnqUE- 
rèr quelqu'une de leurs Provinces, 
que de t'attaquer à une Femme © 
a nn Enfant, 0 14 Has point 
d'honneur à acquerir ; © 0# 14 
Be [Caurois manquer de le perdre 
en ce monde, pour perdre aprés cela 


on ame en autre. CApprens = 


ne plus faire * de defféins Ji va- 
gues, Ci criminels, € fonges à 
se plus mener #ne vie auf] de- 
fordonnée que celle que tw meines, 
pendant que Dôc# qui ne vent que 
la Y converfion du Pecheur, te peut 
gncore faire miféricorde. 
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Penfes-14 que ton Regné dure 
roñjours ? Ne (eais-tu pas qu'il 
#'y 4 que celuy de Dieu qui n'a 
Point de fin ? Que tous Les Rois 
de la terre ne four que pouffiere, 
guils la doivent redevenir us 
Jour, @ que lors que tu te prefés.… 
feras devant Jon Tribunal aprés ra 
Mort, tu ny porteras que les biens 
F les maux que tu auras faits en 
fa VIe À 

le Fer avertis de [a part, & te 
fomme de rendre la Couronne à LE 
elle appartient, @ te contenter de 
la condition. Si in ne le fais ; 
affuye-197, quequoy que je ne fois 
qu'une femme, © par confequens 


foible, la verite Jera #4 force, Œ 


me fera triomphe avec l'aide de 
Dicu de tous tes artifices * , què 
S'en iront tous en fumée ; l'inno- 
cence de mon Fils, au ff} bien que 
la mienne feront des chaines d'acier 
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que 1ons tes éfforts ne pourront ja- 
ais rompre, © la calomnie & 
da trabifon dont tu nous veux en- 
veloper, ne dureront pas plus que 
des tiflus de filaffe pourrie. LA 
dieu que la juffice de ma caufe effans 
ferme & fable comme du marbre, 
paroiïfra aux yeux de tout le 
monde , auffi claire € auffi pure 
que du criffal. Il ref bien aisé de 
juger du pen de raifôn que tu «as 
par le peu d'aide que le Cielte 
donne. Tu as envoyé prendre un 
Innocent avec une troupe d'Ar- 
chers, comme fi g'avoit effé quel- 
que mal-faicteur. Dieu à rompa 
ces liens, © fêtn en doutes , tu 
n'as qu'a voir le #eX € les oreilles 
dé celux à qui t4 en avoñ donné 
la Charge, qui t'apprendra qui de 
toy on de nous a le meilleur droit. 
le vas finir ma Ectire, mais ap- 
prens que je ne [his pes refoluë de 
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finir ni mes foins ni mes efforts 

contre toy, dont au contraire, je ne 

L’Ere of1/fev ar 1 AL ; ; 

et defifferay jamais que je ne me 
d'oùls oye pleinement vengée. Des * 

me LAlgefires le 23. jour de Fanvier 
éme An 750. del'Ere de Cejfar. 
cent … « . 

SENS Au deflus du paquet, il y avoit 

Es an- 


néset à D. Rodrigue le Tyran, & 
ne JL Ufurpateur du Royaume de 


avant 


N-Sei-  [), Sanche fon Neveu. 


gneur. 


Rodrigue cependant | qui 
€royoit avoir bien pris fes me- 
fures, fe flactoit de l’efperance: 
de voir bien-toit artiver ce 
Prifonniet , dont il avoit tance 
d'envie de fé deffaire. Mais it 
fut bien furpris quand il vit ve- 
nir fon cher Atolphe tour dé- 
figuré comme il eftoit, criant, 
& fe defefperant contre fa mau- 
vaifc fortune. Il le fut encore 
bien davantage quand aprés Iuy 
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avoir demandé qui lavoit mis 
en cet eftat, 1l luy compta que 
ayant pris D. Sanche & l'em. 
menant à Tolede, la Reine fa 
Mere eftoit {orrie de Cordouë 
avec beaucoup de Cavalerie & 
d'Infanterie, & avoit fair tant 
de dHigence qu’elle l’avoit at- 
tint em chemin , avoit taillé 
en picces tous les fiens, quel- 
que sefiftance qu'il eùt faite 
avec eux pour l’empefcher de 
luy ravir fon Prifonnier , & 
qu'elle luy auroit fans, doute 
donné la mort aufñli bien qu'aux 
autres, fans qu’elle l’avoit vou- 
lu referver pour luy apporter 
cette Lettre , quil ne croyoit 
pas qui luy fut fort ageable. 
Le Roy aprés l'avoir prife luy 
demanda ce qu’Anagilde & fon 
Fils eftoient devenus? Et com- 
mc il luy eut dic qu'ils s'eftoient 
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24 LA CoNqu. D'EsrAcNE 
embarquez pour pañler en A- 
frique, il en eut tant. de dou- 
leur qu'il en penfa perdre l’ef- 
puit. Il s’alla enfermer dans 
{on cabinet pour fe laiffer aller 
avec plus de liberté au chagrin 
qu'il avoit du mal-heureux fuc- 
cés de fon entreprife.. Il ne 
put alors s'empefcher d’ouvrit 
la Lertre de la Reine, & com- 
me la verité a beauconp de 
force , il fentit en ee moment 
quelque repentir de ce qu'il 
avoit #ai. Mais l'ambition 
cftant la paflion dominante de 
fon! ame *, le remors' de fà 
confcience ne luy fit pas tant 
de peine que la peur qu'il eut 
qu Anagilde n’allaft demander 
du fecours aux Mores contre 
{uy. Cela fit qu'il manda en 
diligence le Comte Julien à qui 
citoit ie Chafteau des Algefires 

k 
où: 


PARLES Monres.! à5 
où elle voit fejourné quelque 
tems devant que de pañler en 
Afrique, afin de découvrir par 
luy ce qu'elle y alloit faire. Ce 
Comte cftant arrivé à la Cour: 
& ayant afluré Ie Roÿ qu’elle 
eftoit partie en refolurion de 
porter les Mores à luy faire la 
guerre ; 1l refolut de l'envoyer 
en Afrique pour travailler à 
détourner cét orage , & pour 
faire mieux recevoir les Lettres 
qu'il écrivoit à Muca, qui en 
cftoit alors Vice-Roy pour le 
Caliphe Valid Almanzor. Il les 
accompagna de quantité de * 
prefens, & luy fit offrir de faire 
un traité d'Alliance avec fon 
Maiftre.  Anagilde cependant 
eftant tombée malade de dou- 
leur encore plus que de fatigue, 
fut obligée de fejourner quel- 
que temis à uné ville d'Afrique 
I, Partie, 
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26 La Conqu. D'EsrAGNE 
nommée Tanger, ce qui fit que 
le Comte D. Julien vid 1e Vice- 
Roy, & luy prefenta les piet- 
reries que Rodrigue luy en- 
voyoit , devant qu'il eut oùy 
parler d'elle. Muca le reccut 
avec beaucoup d'honneur , & 
aprés lavoir traité plufieurs 
jours dans une maifon qu'il luy 
avoit fait preparer ; äl luy fit 
réponce qu'il ne pouvoit de 
fon chef refoudre rien de ce 
que vouloit Rodrigue ; mais 
que s’il vouloit attendte quel- 
que tems, il écriroit au Cali- 
phe Almamfor , qui: recevroit 
fans doute ‘comme il devoit 
les avances ‘d'un fi grand 
Roy, & feroit tout ce qui fe- 
roit le plus honnefte & le plus 
convenable pour l'un & pour 
J'autre. 

Sur ces entrefaites Rodrigue 
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cut nouvelle qu'Anagilde & 
D. Sanche eltoient morts à 
Tanger, dont il eut une fort 
grande joye, fe voyant au point 
où il y avoit long-tems qu'il 
fouhaitoit d’eftre , & croyant 
qu'il n'avoit plus rien du tout 
à craindre. Il luy fembla pour- 
tant que l’amitié des Mores 
luy pourroit toujours eftre utile 
à quelque chofe. C’eft pour- 
quoyil écrivit au Comte Julien 
que nonobftant la mort du 
Prince , il ne laiflaft pas de 
demeurer en Afrique pour at- 
tendre le fuccés de fon Ambaf. 
fade. 

Apres avoir pris ces précau- 
tions pour le dehors, il ne {on- 
gea plus qu'à s’aflurer'tout-à- 
fait au dedans de l'Efpagne, où 
il y avoit encore quelques Prin- 
ces qui pouvoient luy difputer 
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2$ La Conqu. D'EsPAGNE 
la Couronne. Il fit tenir les 
Etats à Tolede, où la mort de 
D. Sanche eftant publiée, il fe 
fit préter le ferment de fide- 
lité par tous les Grands qui y 
cftoient aflemblez , comme à 
fon legitime fuccefleur dans le 
Royaume. Il fe fit mefme cou- 
ronnct en grande ceremonie, 
& avec toutes les réjoüiffances 
qui ont accouftumé dé fe fai- 
re en de pareilles folemnitez, 
Mais au milieu de cette joye, 
d ne laifloit pas d’avoir de l’in- 
quictude , & pour s’en tirer 
cout-a-fait, & fe mettre en eftat 
de n'apprehender plus rien 
d'aucun des Grands ni d'aucun 
de fes Sujets , qui eftoient les 
feuls qu'il s'imaginoit devoir 
craindre, ayant apris le bon 
fuccés de la Negociation d’A- 
frique , il s’avifa des expediens, 
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dont il {era parlé au Chapitre 
fuivant. 


CHAPITRE Ill. 


Rodrigue fait abattre la plufpart 
des forterefles de [on Royaume, 
C commet plufieurs violences 
qui luy attirent la colere de 
Dieu, 


L eft bien vray (& les hom- 
1: n'en ont tous les jours 
que trop d'experience } que 
pour avoir une fois crü la fortu- 
ne * favorable, nous ne devons 
pas nous attendre qu’elle conti- 
nué à l'eftre long-tems : Au 
contraire, comme clle n'a au- 
cune fermetc, & que c’eft l’in- 
conftance mefme, plus elle nous 
rit, plus nous nous en devons 
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30 La Conqu.D'EsPAg@NE 
défier ; & nous attendre bien 
fouvent qu’elle prend plaifir de 
nous engager par de petites 
douceurs à courir aprés el 
pour nous abandonner apr 
quand nous aurons plus de bé 
foin de fon fecours. 

On n'en peut pas trouver 
d'exemple plus orand & plus 
éclatant que Rodrigue. Car 
apres l'avoir rendu maiftre ab- 
folu de toute l'Efpagne, & l'en 
avoir fait couronner Roy, elle 
prit plaifir à luy * ôter en peu 
de tems tout ce qu'elle luy a- 
voit donne, & le fenverfa de 
fon Trône par les mefmes 
moyens, dont il prétendoit fe 
{ervir pour s’y maintenir. 

Ceux de fes Sujets: dont il 
fe défoït le plus ( car il n’avoit 
plus d'apprehenfion des Etran- 
gers) cftotent quelques Grands, 


“9 
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& quelques Gouvernceurs des 
Places : des Provinces d’Anda- 
louzie , & de Caftille, qui 
avoient efté du party de D. 
Sanche. Il commença donc par 
s’afleurer de leurs perfonnes, 
& aprés les avoir fait mourir, 
il fit razer non feulement leurs 
Chafteaux , mais la plufpart des 
Places fortes d'Efpagne ‘ne fe 
tefervant que celles qui luy 
parurent plus neceflaires pour 
{a feurcté # où il mit des gens 
tout-à-faic à luy. 11 ne crût pas 
que ce fut aflez, il fit publier 
par tous fes Eftats qu'aucun de 
fes Sujets à l’avenir n'eut Îa 
hardiefle de porter aucune for- 
te d'armes, ni d'en garder dans 
fa maifon,; & que cout le mon- 
de eur à les apportér dans fon 
Palais fur peine de la vie, S'i= 
maginant qu'aprés que les Peu- 
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32 La Conqu. D'ÉsracNe 
ples auroient quité * l'exercice 
de là guerre, & ne s’adonne- 
foient plus qu'à l'agriculture , 
{a domination feroit bien plus 
abfoluë & bien plus tranquille, 
Mais le pauvre Prince eftoit 
bien abufé , car n’eftant alors 
retenu d'aucune cfainte this ras 
bandonna À toutes fortes de 
déreglemens & de diflolutions, 
à ce que m'ont conté des Evef- 
ques Efpagnols, & d'autres per- 
fonnes dignes de foy, à qui je 
men füuis informé dans le païs. 
Jufques-là qu’il ne faifoit pas de 
difficulté de faire mourir les 
plus honneftes gens de fon 
Royaume, pour faire fon plai- 
fir de”leurs femmes & de leurs 
filles. Une vie: fi débordée 
caufa un defordre univerfel . 
Car comme les Rois font regar- 
cz de leurs Sujets, comme les 
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modeles fur lefquels ils doivent 
icgler toutes leurs aétions; & 
qu'en effet , ils ne manquent 
gucre d'imiter leurs vertus, & 
encore plus fouvent leurs vices : 
Le mauvais. exemple de ce 
Prince pafla aux Peuples, qui 
voulurent l’égaler en méchan- 
ceté & en libertinage, deforte 
quil ne faut pas s'étonner 
du chaftiment que Dieu leur 
envoya. 

Rodrigue. qui eftoit encore 
jeune , foit par le defir de fe 
perpetuer que la nature infpire 
à cous les Animaux *, foit par 
celuy d'avoir des Enfans legi- 
umes qui My puffenc fucceder, 
qui cft un fentiment particu- 
lier aux hommes, avoit grande 
envie de fe marier, mais il ne 
trouvoit point de party qui luy 
fut fortable, 
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Il y avoit en ce tems-ià dans 
la partie Orientale : de l’Afxiz 
que un Roy nommé Mahomet 
Abnchedin, qui n'avoir qu'une 
fille d’une beauté extraordinaire 
nommce * Zahra Abnaliaça. 
Cette jeune Princefle fe pro- 
menant un foir {ur le bord de 
R mer avec fes Filles, & quel- 
ques Domeftiques de fon Pere, 
elle luy parut fi tranquile & fi 
belle, qu’il luy prit fantaifie de 
fe merrre dans un vaifleau pour 
s'y promener, Ses gens fans’ 
faire crop de refleétion fur ce 
qu'ils faïloient , ne la détour- 
ncrent point de cette penfée. 
Les Martélots apprétent le 
Vaifleau , tout ce qui eftoit 
avec elle y monte avec cmpref- 
fement, & dans l’emportement 
de gayeté où ils font tous , ils 
AC prennent pas garde qu’ils 
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s’'éloignent un peu trop de la 
terre, où ils ne fe mettoient pas 
en peine de retourner quand 
ils voudroient. Cependant le 
vent s’eftant changé tout d'un 
coup, la tempefte fut fi srande, 
que ne pouvant plus aborder à 
aucun port d'Afrique, ils fu- 
rent obligez de s'abandonner 
en pleine mer, & furent enfin 
pouflez fur les côtes d'Efpagne 
en un licu appellé par les Ara- 
bes A/rapta, qui veut dire en 
ceite langue , Lien de mal-heur, 
& par les Efpagnols Cabsde- 
gata , où ils furent tous pris, 
&c fairs Efclaves par les Chré- 
tiens de certe Plage. Il eftoit 
aifé de voir à leurs habits & à 
leur équipage que c’eftoit des 
perfonnes de grande qualité, 
fi bien que quelque foin que 
les Mores priflent de cacher * 


Alcapta; 
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malheurs 


déguifer ; 
diféinus 
le, 


36 LA Conqu. D'EspAGNE | 
celle de l’Infante; elle fut en- 
fin reconnuë , & menée avec 
toute fa fuite à Rodrigue , qui 
Cn ayant cfté averty avoit or- 
donné qu’elle füt-receuë & bien 
traitée par tout. 

Il cftoit bien fait & galand, 
la Princefle eftoit jeune & bel. 
le, de forte que l'amour S'y 
mit aifément, & il s'augmenta 
bien-toft par les regales qu’il 
luy faifoit, & par les conver- 
fations douces qu'ils avoient 
toüjours enfemble. La chofe 
en vint enfin fi avant , que le 
Roy luy ayant offert de l'épou- 
{er,& de luy mettre la Couronne 
d’Efpagne fut la tefte, pourveu 
qu'elle voulüt fe faire Chré- 
tienne , elle sy refolut fans 
beaucoup de peine. Les No- 
ces fe firent avec grande {o- 
lemnité & réjoüiflance , les 
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hommes & les femmes de fa 
fuite qui voulurent fe conver- 
tir & demeurer avec leur Mai- 
trefle, eurent des établiflemens 
confiderables en Efpagne, & 
ceux qui ne s’y purent refoudre, 
s’en retournerenr en Afrique, 
où ils en allerent porter la 
nouvelle. Mahomet qui eftoit 
fort en peine de fa Fille, fut 
fi furpris d'apprendre qu’elle 
avoit abjuré fa Foy & époufe 
Rodrigue, qu'il en mourut de 
douleur, & par fa mort laiffa 
la Couronne à Avileualid , qui 
comme fon Parent ie plus pro- 
che luy fucceda dans fon Royau- 
me. Nous verrons dans la fuite 
de cette Hiftoire le mal-heureux 
fucces de ce Mariage, aufi bien 
que des amours de ce Prince 
avec Florinde. | | 


Refque , 
galante- 
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CHAPITRE IV. 


Rodrigue devient ameureux de 

_ Florinde, appelée par les Arabes 
da Caux. Elle mande an Comte 
Talien [on pere qus efloit dors en 
Afrique , La violence que. de 
Prince luy à faite. | 


Ncore que Rodrigue faft 

marie , il menoitla mefme 
vie qu'il faifoit avant que de 
l'eftre. 11 ne laiffa pas de deve- 
nir amoureux d’une des plus 
belles Dames de fon Palais, 
nommée Florinde, fille du Com- 
te Julien, qui eftoit poürlorsen 
fon Ambaflade d'Afrique. Elle 
avoit: aflez d'efprit pour voir 


que vous les foins que:le Roy 


luy rendoit , ne pouvoient luy 
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faire aucun honneur , non plus 
qu'à fa Famille , puis qu'ils ne 
tendoient fans doute qu'à le 
luy ravir, & avoit aflez de vertu 
pout recevoir fes douceurs avec 
beaucoup d’indifference & de 
modeitie ; mais plus elle luy te- 
imojgnoit de fermeté, & plus il 
s’opiniaftroit à la vaincre. 

Pour en venir à bout plus 
aifément, il fit pluficurs Regle- 
mens nouveaux dans fa Cour. 
Entrautres chofes il ordonna 
que lors qu’il mangeroit avec Îa 
Reyne , il n’y euft que Îles Da- 
mes du Palais qui ferviflent à 
table, & voulut que ces jours- 
là elles fuflent plus parées qu’à 
l'ordinaire. Cela eftant aink 
écably, un jour aprés le fouper 
où Florinde avoit fervi avec les 
autres, il fit fi bien qu’il la &t 


entrer dans un lieu où ilj ny 
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avoit perfonne , & l'y ayant 
pourfuivie , quelque refiitance 
& quelques cris qu’elle puft 
faire ,il en cuft enfin par force 
ce qu'elle ne luy avoit jamais 
voulu accorder. 

Defefperée d’un tel outrage, 
& ne fçachant comment nys’en 
venger ny s'en confoler , elle fe 
refolut de le faire fcavoir à fon 
Pere. Mais elle eftoit fort em. 
barraflée, car ce n’eftoit pas une 
chofe qui fe puft mander trop 
honneflement. Enfin aprés avoir 
cherché les termes les plus myf- 
tericux dont elle puft' s’avifer, 
afin qu'ils ne puflent eftre-en- 
tendus que de luy, elle fe fervit 
de ceux de cette Lettre; qui tra- 
duite d’Efpagnol en Arabe eft 
telle. | 


LETTRE 
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LE regret que j'ay de l'abfence 
d'un pere qui m'eff auffi cher 
que vous le devez «ffre, me fair 
chercher en vous écrivant la conf0- 
lation que je ne fcanrois trouver à 
Vans voir. Cen'eff pasqueje veñille 
vous mander toutes les nouvelles 
duPalais*,où il y en à toñjours afféz 
qué meriferoicks de vous fre écri- 
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tes ,ce n'eff que pour Vous en apr 
prendre une qui encore qu'elle Joit 
déja vieille dans cette Cour, [tra 
tofijours monvelle pour une jille 
comme #0y , © paroïffra toujours 
aux yeux de tout le monde fort 
Étran: € for #7 grand Prince com- 
me Rodrigue. Vous fçaurez doxc, 
mon cher Pere, que j'avois laifé 
par -mégarde [ur une table ba bague 
que je vous en voye dans cette Let. 
tre, @ n'avois pas eu foin de bien 
fêrrer comme je devois ce précieux 
joyau que j'effimeis plus que m4 
vie, © que VOUS Ÿ ma Mere m'a- 
viez tant recommande. Lors que le 
Roy qui en a em envie, s cf jetté 
diffus avec impetuolité pour le pren- 
dre ; € comme il a ven que je #e 
luy vonlois pas donner il a tiré fou 
épée k,€ y a donné tant de coups, 
que quelques cris © quelques ef- 
forts que j'ape faits paur Len em 
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pefcher , il « comme voss voyez 
fadu en deux € l'anneau eo lé 
mieraude qui y ejieit cuchafée. Vi 
accident fr facheux € fi incpiné me 
donne tant de confufion, qe je ne le 
feaurois expliquer davantage, © 
me fait vous conjurer dy donner 
remede sil fe peut ,car il n'y a que 
VOWS 4 qui je me puifle adreffer 
pour cela. Ma mere fé porte ajfex 
mal, € moy encore pis ,je prie Dies 
qu'il vous ait en [a garde. De To- 
lede le troifieme de Decembre l'an 
750. de l'Ere de Cefar. 


Le Comte Julien qui efteit 
face * & avife, ayant receu cette 
Lettre comprit aufli-toft es que 
fa fille luy vouloit dire, & en 
eut tant de chagrin, que fans 
s’'arrefter un moment en Afri- 
que, il prit congé de Muca , & 
rcpafla en diligence aux Alge- 

D :i; 


Cette E- 
poque eft 
33. ans 
ou envi 
rot avar 
la naif. 


fance d2 
'N. Sei- 


gneur. 


Fabim à 
fage. 


Éd PAM LR 


Ro do cn a bn à 


P? re 
moe ER Rp 


44 LA Conqu. D'EsPAGNE 
fires. I] ne demeura dans fa 
-maifon que le tems qu'il fal- 
Joit pour donner ordre à fa 
femme de feindre d’eftre mala- 
de du chagrin qu’elle avoit de 
fon abfénce & de celle de fa 
fille, & fut droit à la Cour, où 
ne fit pas feniblant de fçavoir 
rien de ce qu'on luy avoit écrit, 
mais en rendant compte au Roy 
de fa Negociation & de l’eftat 
où il avoit laïflé toute chofes en 
Afrique , 1l les luy reprefenta 
de manicre , qu’il luy fit com- 
prendre qu'il eftoit neceflaire 
pour fon fervice , qu'il s'y en 
retournaft au plütoft. Le Roy 
aprés luy avoir donné fes Expe- 
ditions aufli promptement qu'il 
les fouhaitoit, fut fort furpris 
quand en prenant congc de luy, 
le Comte luy demanda permit 
{ion d'emmener fa fille aux Al« 
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gefres pour y demeurer quelque 
tems avec fa mere qui cftoit 
fort mal , & qui avoit grande 
envie de la voir. Mais quelque 
déplaifir qu’il en euft, il ne put 
pas honneftement la luy refufer. 
Ec ainf le Comte s'en alla avec 
elle aux Algefires, où il demeura 
quelques jours. Nous verrons 
dans le Chapitre fuivant la re- 
folucion qu'il y prit, 


CHAPITRE V. 


Le Comte Iulien ayant feu l'ou- 


trage fais à.fa fille , fé refout de . 


s'en venger, © de livrer l'Efpa- 
ge aux Mores. 


J-toft que le Comte futar- 
Drivé chez luy, il fit conter à 
Florinde plus précifement & 
1if 
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plus particulierement , ce qu'elle 
ne iuy avoit écrit qu'en termes 
obfcurs , & quand il fut tout à 
fait certain de la honte de fà 
Maifon, & de maniere qu’il n'en 
pouvoit plus douter, ce fut alorg 
qu'il eut une douleur d'autant 
plus fenfible, qu'il voyoit que 
celuy qui luy avoit fait un fi 
grand outrage , eftoit fon Sei- 
gneur & fon Roy, dont il fem- 
bloit qu’il fuit obligé de tout 
fouffrir, & qu'il luy fuft impof- 
fible de fe venger. 

Ne fçachant donc que faire 
en ce malheur, & ne voulant 
pas s’abandonner fans une meu- 
ré délibcration à tout ce que fa 
paflion pouvoit luy fuggerer , il 
aflembla le plus fecretemene 
qu'il put fes Parents & amis, 
qui s'intereflans à l’affront que 
Rodrigue avoit fait au Comte, 
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& s'animans les uns les autres 
à la vengeance, aprés avoir trou- 
vé qu'ils n'eftoient pas aflez 
forts pour témoigner leurs ref- 
fentimens , s'ils n’eftoient ap- 
puiez d’une Puiflance étrange- 
re , ils refolurent unanimeinent 


que le Comte s’en retournetoit 
en- Afrique pour traiter avec 
Muca ; & qu'eux de leur cofté 
fe tiendroiént dans leurs mai- 
fons en attendant le fucces de 
fon voyage. Aprés s’eftre tous 
embraflez & seftre engagez à 
tenir cette encreprife $ort {e- 
crete ; le Comte s'embarqua 
avec fa femme & fa fille, & 
tout ee qu'il avoit de meilieut 
qu'il emporta avec luy en A- 
frique* Il fut fort bien receu 
du Viceroy avec quiil avoit fait 
amitié particuliere dans fon Am- 


balade, & luy dit d'abord qw'il 


€ 
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le revenoit trouver, non pas de 
la part ‘du Roy d’Efpagne com- 
mc la premiere fois, mais de fon 
chef pour luy offrir de livrer 
tout ce grand Royaumeau Ca- 
life Almanzor, & que s'ille pou- 
Voit porter à favorifer le party 
qu'il avoït en Efpagne , il luy 
donneroït les moyens de s’en 
rendre bien-toft le Maiftre. 

Cette propofition ne déplue 
pas à Muça , au contraire aprés 
l'avoir examinée murement, & 
avoir eu de grandes conferences 
avec le Comte, il trouva ce qu'il 
difoit faifable , & lay propofz 
d'aller luy-mefme trouver 1e Ca- 

Bphe , pour luy expliquer plus 
particulierement les moyens 
qu'il avoit de faire reüfir une 
h grande entreprife ; & pour 
cela luy donna une Lettre de 

Créance, qui eftoit ceile. 

 Eetres 
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LOUE" S'OLT DIEU, 
noftre Souverain Seigneur, 
Createur de toutes chofes. 


AV tres- haut, tres-noble, rres- 
tllaffre Empereur de toute La 
Naiion Arabe, Défenfeur de la Ley 
de Dieu, Valid CAÏmanTor , à qui 
Dieu Tour-puiffant donne paix, 
#oute forte de Lon-heur, auffi bien qu'à 
tous [es Sujets, É augmentalion de 
gloire & d'Effats , comme lny defire 
Jon [érviteur fidelle Muca. [ons for 
autorité C* fous la protection du 
Dieu Tour-puiflant(a qui [euleff deuë 
l'Oraifon & le Sacrifice) Gouverneur 
de les Effats d'Afrique, qui vous 
écrit, Seigneur | pour veus affeurer 
1. Partie. 


aAthanas 
paix: 
Hana , 
r'pos, 
£Sornmo- 
dité: 


. 6e qu'il dit eff vray 5 au contraire 


so La ConNau. b'EspAgKs 
comme [à charge l'y oblige, de là 
tranquillité * dont joiffent vos 
Sujets de ces Provinces , @ enfiite 
pour une affaire que vous dira Le 
porteur de ma Letire qui eff Chré- 


fier © E fpagnol de nation , mais 


qui ne laiffe pas de témeigner beau- 
coup de Xele pour voffre profperiré 
C* pour l'accroiffement de voffre 
Empire. Il fe nomme le Comte D. 
Iulien, & Je tient fort ofence d'un 


“outrage que luy a fait le Roy d'Ef: 


pagne Rodrigue, qui ef Le plus proe- 
che voifin que vous ayez du coffe 
du Septentrion ; fon refleutiment et 


J#ffe, © je L'ay trouvé veritable en 


tout ce quil ma dit, De forte que 
VOUS powvez avoir créance en luy, 
ec je croy que ff vous voulez luÿ 
accorder le fécours qu'il vous de- 
made, il y aura pas grand peril 
ny grande peine d'éprouver fi tous 
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avec l'aide de Dies, cela pourra 
produire nn grand bien, © contri- 
buer à. l'ancmentarion de vos 
Royaumes comme nous defirons tous 
tant que nous fommes vos fideles 
Serviteurs. Du Palais de Maroc 
de troifiéme de la Lune Dulbifes, 
L'an o1, de l'Hegire. 


Le Comte Julien s’eftant mis 
dans une Felouque qu'il avoit 
fait € équiper exprés , & cftant 
arrivé en peu de tems en Arabie, 
où, Valid faifoit pour. FAR f 
refidence, il fe prefenta à luy, 8 
luy ta la Lettre de Créance 
de Muca. Ce Prince fit aflein 

bler fon Confeil pour examinet 
une propofition de fi grande 
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confequence. Le Comte y fut. 


écouté avec beaucoup d'atten= 
tion. On luy fit mille diicultez, 
aufquelles comme il eftoit fott 
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habile,& qu'il fçavoit la guerre* 
aufli Don que Capitaine de fon 
tems , il n'eut pas de peine à 
répondre ; on luy fit mille quef- 
tions, dont ilrendit compte avec 
beaucoup de netteté. De forte 
qu'Almanzor en eftant fort f{a- 
tisfait , il fut refolu dans {on 
Confeil qu'on envoyeroit ordre 
a Muca de favorifer 1e Comte 
en tout ce qu'il defireroit ; & 
pouf cet effet , on le fit repartir 


<n dil AR avec cette Lettre 


pour le Vice-Roy d'Afrique, 
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LOUE! SOIT DIEU: 


noîftre Souverain Seigneur. 


Le Suprême Dominateur des Arabes, 
V'icaire de Dieu, € Défenfeur de 
fa Loy Valid Almanzor. 


Au Noble, accomply, vertueux, 
& feal Chevalier Muca, 
@ouverneur de nos Royaumes 


d'Afrique, Salut. 


JA Réponce qu’on fait a la Lettre 

de Créance qu'a apportée le Comte. 
D. Iulien, eff que [4 propofition a effé 
bien receue, © qu'il en a donné des 
raifons fort pertinentes. C’eff pour- 
quoy. , il eff bon de tenter cette e8- 
sreprife, & d'en donner la condaite 
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Z guelque bon Capitaine, qui avec 
# Hombre [ufifant de Cavalerie 
© d'Infanterie aille reconnoiffre le 
Pair. Vous nous donnereX donc en 
bref avis du füccés de fon veyace, 
S de ce que vous trouverez plus à 
propos de faire , afn que nous y 
donnions ordre. Cependant Diew 
Vous tienne en fà garde. De noffre 
Palais de Carual dans l'Arabie 
heureufé le 2. de La Lune de Sabbes 
en la 92. année de l'Egire. 


.Le Conte D. Julien ayant 
rapporté cette Lettre d'Alman- 
Zor à Muca, il en cut beaucoup: 
de joye , & fuivant Les ordres 
que l'Empereur luy donnoit, il 
ft un petit corps de fix mille 
hommes de pied, & quelque peu 
dé chevaux, qu’il donna à com- 
mander à un homme fort brave, 
ñomme Tarif Abenriet de la 
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ville de Damas ; à qui il enjoi- 
gnoit de pafler avec le Comre 
Julien le Détroit, que les Ef- 
pagnols appellent d'Aercules *, 
&c qui fut nommé aprés cela 
par ce grand Capitaine ZJwbal- 
fath. 

À peine eutent-ils pris terre, 
& choifi une place propre pouf 
le campement de leurs Frou- 
pes à melure qu'elles débar- 
quoient , que les Parens & 
amis du Comte Julien fe vin- 
rent joindre à eux avec grand 
nombre de leurs Vaflaux qu'ils 
avoient fait revolter. Tariff en- 
voya aufli-toft reconnoiftre le 
pais. Ses gens y entrerent fort 
avant fans trouver aucune reli- 
fance , & aprés avoir tué tous 
ceux qu'ils avoient rencontfez, 

es ; | 
pillé & ravagé non feulement a 
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& les Villes , ils s’en revinrent- 
chargez de butin. 

Tariff voyant les chofes -en- 
éore plus faciles qu'il ne lesavoit 
imaginécs , en rendit auffi-toft 
compte au Vice-Roy, qui luy- 
Manda de ne sarrefter pas pout- 
cela davantage en ce païs, mais 
de repañler promptementla Mer: 
Avec toutes {es Troupes. Il 
obeït, quoy qu'avec un peu de: 
peine , à fes ordres, & s’en re- 
tourna en Afrique avec de 
grandes richefles, & une infinité 
d'Efclaves, emmenant avec luy- 
tous ceux qui s'eftant déclarez 
pour le Comte Julien, n'ofoient 
plus demeurer en Efpagne , mais 
s attendoient. bien d’y revenir 
dans peu de tems avec de plus 
grandes forces. Comme nousver- 
rons dans la fuite de cette Hiftoi. 
re qu ils n'y manquerent pas. 
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Rodrigue entre dans une Care qui 
effoit aux portes de Tolede , & 
penfänt y trouver des Trefors » 
il y trouve que des préfages de 
da perte d Efpagne. 


E Roy D. Rodrigue ayant 

seu avis de la defcente des 
Mores en Efpayne, avec le Ca- 
pitaine Tariff & le Conte Ju- 
lien fon Ennemy , & qu’aprés 
avoir couru toute l’Andalouzie, 
ils s’en eftoient retournez avec 
beaucoup d’Efclaves; n'eut pas 
tant de chagrin de ce qu'ils ve- 
noient de faire, que d’appre- 
henfion de la longue & dange- 
reufe guerre dont il fe voyoit 
menacé, eftant bien aifé de ju- 
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ger que Tariff n’avoit pas fair 
cette tentative pour en demeu 
retelr 

Il fçavoit que le Comte Ju: 
lien eftoit un homme de tefte 
& d’execution , qui avoit du 
Cœur, & une grande routine de 
la guerre; que c’eftoit un Efpa- 
gnol naturel qui fcavoit l’eftae 
de fes affaires |; connoifloit le 
Païs, y avoit de grandes habitu: 
des , & des Places mefines par 
Où il pouvoit y entrer & en for- 
tr toutes les fois qu’il voudroir; 
El s’appercevoit bien, mais trop 
tard, de la faute qu’il avoir faite 
de perdre pour un plaifir d’un 
Moment un homme de cette 
importance, & de Pavoir donné 
à fes Ennemis. Il faifoit reflec- 
tion fur le mauvais eftat de fon: 
Royaume , depuis qu’il avoit 
defarmé fes Sujets, & fait de. 
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fmolir toutes les Places fortes, 
Il confideroit que la longue 
paix dont l’Efpagne avoit jotiy, 
citoit caufe qu'il n'y avoit plus 
de Troupes reglées, & que 
quand il en auroit aflemblé, 
elles ne feroicnt pas aguerries, 
Tout cela luy donnoit une ‘in- 
quietude furieufe. 1i demandoit 
eonfeil à cout le monde, & n’en 
trouvoit pas un bon. Enfin 
ayant confulté un Archevefque 
de fes Parens nommé Torrife, 
& luy ayant dit le peu d'argent 
qu'il avoit pour faire & pour 
entretenir des Troupes ; cét 
Archevefque luy perfuada de 
faire ouvrit un lieu , quon 
nommoit la Tour enchantée, où 
l'on difoit qu'il y avoit un 
Trefor ;: & comme c'eft une 


chofe fort extraordinaie , je 
fuis bien aife de mertre ici tout 
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‘68 La ConNqu, b’EsPAcNE 
au long ce que m'en a conte le: 
mefme Torrife, qui peu aprés: 
quita le parti. de ce Roy pour. 
venir trouver le Comte Julien: 
dans’ noftre Camp, & qui en. 
pouvoit parler ayant efté pre- 
fent quand Rodrigue [a.fit ou- 
vViir,, Voici ce qu'il m'en. dit 
alors: 

À un mil de Tolcde entre 
des rochers c{carpez qui font au. 
Levant de certe grande Ville, 
il ÿ avoit autrefois une Tour: 
d'une ftrudure fort ancienne: 
& fort Magnifique, quoy qu'un: 
peu endommagée pat le tems. 
qui confomme tout ;. au deffous 
du rés de chauffée de lquellé on: 
Voyoit une cave fort profonde. . 
fcparée en quatre differentes 
voûtes. , au travers d'une ou- 
Vérture fort étroite entaillée. 
dans Le roc , où l’on avoit- 
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celle une grofle porte de fer 
qui eftoit fermée avec mille 
fertures & mille verroux. Sur 
cette porte 1l y avoit des carac- 
teres Grecs,qui paroifloient plu- 
toft des chiffres que des lettres, 
& fe pouvoient expliquer di 
verfement, mais qui vouloient 
dirént à: ce que prétendoient 
ceux qui croyolent les mieux 
entendre ) que le Roy qui ou- 
vriroit cette cave, & qui pout- 
roit découvrir toutes les met- 
veilles qui y eftoient , trouve- 
roit aflurément beaucoup de 
bien & de mal. 

Plufieurs Rois auparavant 
gelui-ci avoient eu envie d’a- 
profondir la verité de ce myf- 
tere, mais quelques ordres qu'ils 
Euler donnez, ils n’avoient 
jamais pù les faire executer. En 
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61 La Conqu. p'Espaenr 
doit un fi grand bruit qu’il fem- 
bloit que la terre s’ouvrit en 
mefme tems fous les pieds de 
ceux qui y vouloient entrer; ils 
eftoient faifis d’une telle frayeur, 
que la plufpart en devenoient 
malades, quelques-uns en mou- 
roient, & perfonne n’avoir le 
courage d'entrer plus avant. La 
porte avoit toüjours efté refer- 
mée plus fortement qu'aupara- 
Vant, & l'on avoit cru que le 
tems qui eftoit marqué pour 
rompre un fi grand enchante- 
ment, n’eftoit pasencore venu. 
Mais le malheur de Rodrigue 
voulut que ce fuft à luy que 
cette fatale avanture füt refer- 
vée. Il avoit choifi des gens 
fort refolus pour entrer avec lu 

dans cette cave, mais ils neu- 
rent pas cfté bien avant que des 
flambeaux qu'ils avoicnt s’eftant 
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éteints , la plufpart s’enfuirenc 
d'une terreur panique qui les 
prit d’un fantofme épouventa- 
ble qu'ils difoient avoir veu. 
Le Roy fort en colere fit allu- 
mer d'autres flambeaux , qu'il 
avoit fait faire exprés ie 
manicre particuliere , afin que 
Vair de la cave nc les püt étein- 
dre. Avec cette lumiere il en- 
tra le premier de tous , & fans 
témoigner aucune frayeur, en= 
core quil en euft peut- eftre 
quelque peu dans l’ame, à peine 
eut-1l fait quelques pas qu’il 
fe trouva dans une fort belle 
falle enrichie d’aufi délicates 
fculptures que celles qu'on VOIE 
dans les plus grands Palais. Au 
milieu de cette falle cftoit une 
Statuë de bronze avec une pof- 
ture ficre, placée fur un pilier 
de trois coudécs de haut, qui 
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64 La Conou. D'Esraewr 
tenoit en fa main une mafle 
d'armes, dont elle frapoit de 
tems en tems la terre, & fi 
forcement qu'il y avoit lieu de 
croire que ceftoit en partie la 
violente agitation qu'elle cau- 
foit dans l'air parles coups qu’el- 
le donnoit , qui faifoit le grand 
bruit qu’on entendoit en en- 
trant. 

Rodrigue quoy qu’un peu 
étonné, ne perdit pourtant pas 
courage , & commença à con- 
jurer ce fantofme , en luy di- 
fant qu'il ne pretendoit faire 
aucun defordre dans le lieu de 
fa demeure, & qu'il en for- 
tiroit aufli-toft qu'il auroit veu 
toutes les merveilles qui y 
eftoient. 

Il n’eut pas proferé ces mots, 
que la Statué cefla de battre la 
terre. Le Roy & les fiens eftant 


uR 
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fn peu raflurez vifiterent tous: 


les recoins de cette falle avec 


grand foin. A: la gauche de la: 


Sratuë , ils virent ces paroles 


écrites fur la muraille ; M4/- 
beureux Prince, ton mauvais deffin: 


la amené ÿcy, Se tournant à 
la droite, il ne s’y trouva rien 


de meilleur;.car il y avoit écrit. 


Tu feras dépoffedé par des Nations 


Effrangeres., @ tes Sujets ferons 
chariez auff} bien que toy de tous. 
leurs crimes. Sur le dos de la. 
Statuëé eftoient écrits ces-mots- 


Arabes, 4 mon fecours. Et fur 


fa poitrine ceux-ci ;. Je fais mon 


devoir. 

J'oubliois de dire qu’à l’en- 
trée de cette falle , il y avoit 
une cfpcce de cuve ronde com- 


me une boule, d’où. il fortoit. 
une maniere de jet d’eau, dont. 


le boüillonnement failoic un 
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66 LaConau. D'Esraeñe 
murmure effroyable. 

Aprés avoir bien confider& 
toutes ces chofes, & en avoir 
fait prendre [es infcriptions far 
des tablettes, le Roy fortit fort 
inquict & fort chagrin, & n'eut 
pas plütoft tourné le dos, que 
la Sratuë recommença les coups 
qu'elle avoit accouftume de 
donner contre terre. Le Roy 
fit refermer cette cave encore 
plus foigneufement qu'aupara- 
vant, & en fit boucher l’entrée 
de terre, afin que perfonne ny 
püt entrer à l'avenir, deffen 
dant à tous'fes fiens de rien 
dire d'une telle avanture, à 
eaufc de l'épouvante qu'un fi 
mauvais prefage pourroit met- 
tre dans tous les cfprits. Mais 
cela fut répandu aufli-toft pat 
toute la Cour. 

La nuit fuivante , on dit 
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qu'on entendit de ce côté là 
des cris femblables à ceux que 
font des gens qui fe battenr. 
Et aprés un éclat qui fit un 
grand fracas, cette vicille Tour 
fondit, & tout le monde fue 


étonné le lendemain qu'il ne 


s'en trouva pas plus de veftiges, 
que fi tout ce que l'on avoit vi 
auparavant , n'eut efte qu'um 
fonge. 

Le Roy ayant affemblc les 
Sçavans de fon Royaume pour 
leur demander explication de 
tout ce qu'il avoit vu , aprés 
avoir eonferé & medite {ur ce 
qu'on leur en dit: Is trouve- 
rent que Ja Sratué de bronze 
avec fon mouvement perpetucl, 
fignifioic le Tewms , qui eftoit 
oblige de ne s'arrefter jamais, 


comine marquoit l'infcriprion. 
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68 La Conqu. D'EspaeNE 
celle qui eftoit au derriere -fi- 
gnifioit que dans la fuite des 
Tems, l'Efpagne féroir conguifé 
Par les Arabes ; Celle des mu- 
railies prefageoit La perte de for 
Effat , @ une grande calamité de 
tous [es Peuples ; Et celle de def. 
fus la porte , Les £L'ands maux 
gwen fouffriroient les Vaincus, & 
les grands biens qu'en tireroient 
les Vainqueurs. 

Une ceile explication ne 
donna pas peu de chagrin à 
Rodrigue, & à ceux des fiens 
qui l'entendirent. Ils leverent 
ous Îes yeux au Ciel, voyant 
bien que c’eftoit de Lieu {eul, 
dont ils pouvoient efperer quel- 
que fecours. Car encore qu'on 
uit cu nouvelle que Tarif & 
Je Comte julien sen eftoient 
tetournez en Afrique , cela 
& citoit pas capable de raflurer 
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le Roy contre tant d’avertifle- 
mens de la colere du Ciel. H 
commença donc à faire relever 
toutes les fortifications qu'il 
avoit fait démolir, & fit publier 

ar tout fon Royaume qu'on 
euit à reprendre les armes qu'il 
avoit deffenduës, & à s’y exer- 
cer comme auparavant. Il fe 
refolut mefme de quiter Tole- 
de, & d'aller faire fon fejour à 
Cordoué, afin d’eftre plus pres 
du lieu d’où apparemment de- 
voit venir cout le mal, & y done 
ner plus aif£ment remede. 
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CHAPITRE VIT 


Muca envoye Tarif & le Comte 
Iulien tn Arabie pour rendre 
compte à Almanzor du [accés du 
Voyage qu'ils avoient fait en 
Efpagne. 


é Atiff Abenziet & le Com- 

te Julien s’en eftant re- 
tournez cn Afrique fort con- 
tens de leur voyage, y furent: 
receus admirablement bien du 
Vicc-Roy , & aprés qu'ils cu- 
rent concerté entre ceux les 
moyens. de faire réuflir leur 
deflein , il fut refolu que ce 
Capitaine & ce Comte iroient 
tous deux à la Cour d’Alman- 
ZOr pour [uy communiquer , 
& luy rendre un compte fidel 
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$c exa de routce qu'ils avoient 
faic, & de la bonne difpofition. 
où ils avoient trouvé les Peu- 
ples d'Efpagne. Voyant bien 
qu'il eftoit difcile par Lettres 
de lever tous les doutes *, & re- 
foudre toutes les difhicultez que 
lon pourroit former fur une 
affaire d’aufli grande importan- 
ce, comme l’ettoit la conquefte 
d'un f grand Royaume, & fai 
re paroiïftre fur le papier & de 
Join une fi grande entreprife, 
aufli facile que le pouvoient 
faire de vive-voix ceux qui 
avoicnt cux-mefmes confideré 
les chofes de plus pres. 

Ayant donc fait équiper un 
Vaifieau, & s’eftans pourveus 
de tout ce qui leur eftoit ne- 
ceflaire *, tant pour leur fub- 
fiftance , que pour ieur feureté ; 
aprés avoir efluyé une furieufe 


Birifafs 
inconve= 
nien$». 


Sarras, 
gens de 


guerres 


PRE Mie 
r " 


te 


Er el #g 


On à re 


D. € 7 


F À s , F RER 
ne Pom om TP d Pre EN ir Les 


Va 
D nr DS LP ÉCART CRETE ER 


di mms cdd 


CVS 


NE 


48 


72 La Conqu. p’EsrAcNE 
tempefte , ils arriverent enfin 
heureufement en Arabie, où 
s'eftant prefentez à. Almanzor., 
il les reccut aufli. bien qu'ils 
pouvoient fouhaiter , &. les fit 
loger & deffrayer avec tout 
leur train, & tous les Soldars 
qu'ils avoient. amenez avec 
eux. Tarif peu de jours aprés 
fon arrivée eut. une grande 
Audience d’Almanzor , dans 
laquelle aprés luy avoir rendu 
compte de tout ce qu'ilavoit faie 
pour fon fervice ,.il luy promit 
que s'il luy vouloic faire l'hon- 
ncur de le renvoyer en Efpa- 
gne, & fe repofer fur luy de la 
conquefte d’un fi grand Païs, 
il le foûmettroit en peu de 
tems a fon obciflanc:, La con- 
fance avec laquelle parloit ce 
grand Capitaine , eut tant de 
pouvoir fur l'efprit d'Almanzor, 
qu'il 
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Qu'il fie aufli-toft Afembler {on 
Confe pour examinér encore 
plus particulierement avec luy 
toutes les difficultez qui fe 
pourroienc Tcheontrer En une 
fi grande entreprife, & rous les 
moÿens quil propofoit de la 
faire réuflir: Cette affaire ayant 
donc efté agitée avec meure 
déliberatien, & enfuite rapot- 
tée à l'Empereur , & debatuë 
de nouveau encore en fa pre= 
fence. Enfin la Conquefte d'E£ 
pagne fut refoluè, & le bruit 
de la déclaration de la Guerre 
contre le Roy Dom Rodrigue 
répandu incontinent dans toute 
létenduë de l'Empire du Calif- 
fe. Tariff qui avoit déja fait pa- 
roiftre fa valeur, aufli bien que 
fa conduite en d’autres occa- 
frons, où il avoit acquis l’eftime 
d'Aimanzor, & celle de tous les 
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74 La CoNQu. D ESPAGNE 
Arabes , connoiflant le Pais 
micux que perfonne, & ayant 
fair liaifon fort étroite avec le 
Comte Julien, il yauroit eu de 
Pinjuftice & de l’imprudence de 
luy ôter le commandement de 
l Armée. C’eft pourquoy il fut 
en même tems nommé General: 
Et voiciles Lettres Parentes qui 
en furent expedices. 


SSSSELEIENTEAL EE 
LETTRE S:: 


LOUANGE A DIEU SEUL: 
Amen. 


JE grand © beliqueux Valid 
Almanzor du haut lichage de 
Motaleb , Vicaire de Dieu & le 
Deffenfêur de [a Loy, Fils du tres= 
S'and © tres-nableCalife , & puif 
Sant Dominateur de toute La Nation 
Arabe Abdulmeleck, à 1ous ceux qu 


Ces preféntes Lettres verrent, Salut. 


NOUS pour certaines confiderations 
& jufles caufes: à ce nous mou- 
“Vans, ayant ordonné comme ons 
sgrdopnons, par ces  prefentes , La 
Gonqueffe des Royaumes Occiden- 
faux , qui font poffedez par le Roy 
D, Rodrigue, Chreflien de profef 
G ij 
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#6 La ConqQu. p EsrACNE 
Jfon noffre ennemy capital, &.cauje 
éle la grandeutilire qui en revien- 
ëra a nos Sujets, O de l'angmen- 
æatjon qu'en recevra noffre Empire. 
Avons rejolu de nommer € choi- 
“fér.comme nous choififfons € nem- 
2nons par ces preféntes,ponr Gou- 
«verneur Ÿ* Capitaine General en 
fôus ces Pass-la , le noble, le “ver- 
fucux , honoré renommé :'api- 
æaÿne naffre vallal € fidelle fervz. 
geur Tarif CAbanzict,anquel, pour 
gét effet | nous donnons pouvoir 
a aller avec les Troupes que nous 
duy ferons vbailler dans Les terres 
A'Effagne, .@ là executer les or- 
dres que nous luy ferons expedier, 
 fasretont ce quiluy femblers con- 
«vesahle pour l'accompliffement de 
woffre volonté, fans qu’il foirbejoin 
A'attendre pour cela de nouveaux 
ordres de noffre part. Enjeignens 
& sows Gonverneurs de Places) 
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“@féciers Soldats, tant ceux qu'il 
menera:dans fôn LArmée, que Ceux 
at Jos n0$ ROyanrnes , qu'ils ayen# 
« luy obeïr G à executer [es com 
mandemens., tant [ur mer que Ju 
terre, comme: s'ils effoient émanez: 
de nous , @* féellez de roffre focan,. 
CG fignez de. offre main, l'y don- 
nant à:cét efes pouvoir C autorité 


Jufffite dé les donner É*expedien 


fous les peines qu'il duy plaira: d'é- 
tablir, & qw'il pourra faire exccu= 
ter comme Iuge Souverain far la 
perfione far les biens: de ceux qui: 
wcontreviendront , C ferons re- 


belles à nos commandemens, que 
sous l'avons chargé d'accomplir € 


d'executer dans la confiance en» 


ticre que.nous avons en luy; Cartel 
eff noffre plaifir.. Donné:en no$fre” 


haute prefénce. an Palais: Royal de 


gr en l'Arabie Heureufe lé 22e. 


Le. Lune de.Dulhifa l'année 92; 
G. il 
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28. La Conot.n'Esracwe 
ÂAlmanzor avoit encore ut 
Capitaine. Grec. & Rencoat. 
nomme. Hica Humäani , en là 
valeur duquelil. avoit beau 
coup de confiance; il luy don 
na le commandement desTtous 
pes qu'il fit lever dans l'Orient, 
donc il ft: bien-toft un Corps 
de trente mille bons homimes 
& bien armez. : En ‘mefme 
téms il équipa un orand ‘nom- 
bre de Vaifleaux, où'il ft met: 
tre non feulement toutes {6ta 
tes de: Munitions; mais urié 


. grande duantité.d’armes , d'ou» 


tils & d’inftrumens de guerre, 
Et dés que cette Flotte fut en 
cftac, il y fit embarquer toutes 
les Troupes ; :& la ft partir le 
treize de la Lune de Inmod 
& ‘le fecond joùr de lan 93. 
Ce Prince n’eftant pas con- 
tent de ce grand armement, 
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cut que comme c'eftoit une 
guerre de Religion qu'il alloit 
entreprendre , il eftoit à pro- 
pos d'aflembleï routes les for- 
ges Mahometanes. C'eft pour- 
quoy il dépefcha un homme 
exprés au Roy de Fhunis fon 
allié, pour luy faite part de fon 
 deflein, & luy reprefenter Îles 
grands avantages qu’il pourroit 
tirer de la conquéfte d'Efpa- 
gne ; le conjurant de {e ven 
joindre à luy, & de le fecourir 
au plüroft de ce quil pour- 
roic afflembler de gens de 
pied &c de cheval. Cér Envoyé 
S’eftant mis dans une Felouque 
ne fut pas long-tems en fon. 
voyage, & fut tout à fait bien 
receu du Roy de Thunis, qui 
émoigna beaucoup de  joye 
de voir par la Lettre d'Avil- 
galit, & par le difcours de fon 
G ui 
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80 La Conou. o'Esracnr- 
Envoyé quil vouluft fe ‘fervis 
de luy en cette occafion. Il fic 
aufli-toft battre Le cambour pas 
tour fon Royaume , &: ne fut 
gueres de. tems À lever une 
armée de trente mile hom- 
mes de pied, & de trois mille 
chevaux ; dont il voulut don- 
ner le-commandement au Prin- 
ce Mahomet-Gilhair fon fe- 
cond fils: Ce qui luy fr plus 
de peine, ce fut le peu de 
Vaïfleaux quil avoir en eftat 
de fe mettre en ner, n’eftant 
pas préparé à un fi grand cme 
barquement. C'eit pourquoy, 
il fuc obligé de faire attendre. 
toutes. ces. [roupes. en corps, 
juiques à la venuë des Vaifleaux 
Marchands dans lefquels i] les fit 
embarquer, & partit enfin le 


vf 2. de la Lune de Sanguel de la. 


l’an- , 
née 74. IDEfMC année 93. 
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Ces deux grandes Armées: 
 eflant arrivées aux côtes d'A. 
frique, Muca qui les. y atten- 
| doit, aprés. avoir tenu: confeil. 
de Guerre avec tous les Of 
ciers Generaux, trouva qu'elles. 
avoiant befoin de quelques 
jours pour fe délaffer de la fa 
tigue de la mer. C’eft pour= 
quoy on fit débarquer toutes. 
les T roupes, & pour ne point 
perdre le tems qu’elles pren 
dioient pour fe rafraîchir, 
Tarif & le Comte Julien: fu 
rent envoyez devant avec un 
petit Corps pour faire la def. 
cente en Efpagne, & prendre 
langue de l'eftat où. cfoient 
les. chofés. depuis. qu'ils er. 
eftoient fortis, & des forces 
que pouvoit avoir le Roy D. 
Rodrigue. Les. Troupes qu'ils 
æhoifirent pour cette expedi-- 


ja 


ER E < à | E 
ne een een, fax re 


a 
à 
#. 
4 


& 


| 
LA 
| 


Elle 
s'appelle 
encoie à 
prefenc 


Tariffe. 


82 La Conqau. D'EspAcKE 
tion eftoient au nombre de fix 
mille hommes de pied, tant 
Mores que Chreftiens Julia- 
niftes, & d'environ trois cens: 
chevaux; avec cela ils traver- 
fcrent le détroit de Gilbraltar . 
& ayant trouvé une monta- 
gne au bord de la mer propre: 
à camper le peu de Troupes 
qu'ils avoient, Tariff luy don- 
na fon nom * pour eftre le pre- 
micr lieu, où il avoit coma 
mencé de s’eltablir. Depuis 
la premiere entrée des. Mores, 
Rodrigue n’eftoit pas demeuré 
fans rien faire , & s’eftoit pre- 
paré le mieux qu'il avoit pû à 
la guerre : de forte que dés 
qu'il fceut que Tariff avoit fait 
une nouvelle defcente , pour 
Pempefcher de s’y fortifier , ii 
envoya fon General Atolphe 
avec une Armée de trehte mille 
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| hommes de pied , & environ 
cinq cens chevaux , qui n'é- 
toient pas verirablement ny 


trop bien armez,nÿtrop aguer- 


ris par les raifons que j'ay 
dites. 

Atolphe eftant allé droit à 
Tariff, & s’eflanr campé à fa 
veuë. , il y eut d’abord plufeurs 

_efcarmouches entre les gens de 


cheval des deux Partis, où ce- : 


luy de Tariff eut du defavan- 
tage; ce qui intimida tellement 
les Mores, qu'ils en eftoient 
déja cour découragez; Lors que 
le lendemain au matin à là 
pointe du jour, une de leurs 
fentinelles apperceut une fem- 
me Chreftienne avec un bâton 
à la main, où il y avoit une 
petite banderolle blanche pour 
marque de paix. Cette femme 


cftant prife demanda à parler 
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au General de l'Armée, difans 
qu'elle luy-venoit apporter une: 
nouvelle, qui fans doute luy 
feroit agreable.. Dés-qu’elle fut 
en la. prefence: de’ Tarif, elle 
fe profterna à fes. pieds, & les. 
ayant embraflez avec de grands: 
cris de joye*, &de grandes dé 
monftrations de tendrefle , elle 
luy parla de cette forte. | 
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PREDICTION 
faire par un Religieux, 


Racentée au General Tarif, par #nie 
 femmeChreflienne. 


@MErenNEuR, je luis née en 
Efpagne, & je m'appelle la 
Tefluë. Je me fouviens qu'il ya 
environ foixante ans, qu eftant 
encore jeune; j'oùis dire à mon 
Pere, comme j'eftois au com 
-de fon feu, une Prophetie, qui 
“portoir que les gens de noftre 
Rétigion perdroient la Domi- 
nation de-noftre Païs, qui de- 
voit éftre conquis par les Mo- 
res : Et entrautres choles, 
âl eftoit précifement marqué, 
que le Capitaine qui en de« 
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86 La Cowqu.D’EsrAcxr 
voit faire la Conquefte feroiti 
fort brave, & auroit à l’épau- 
le droite un feing * fort velu de“ 
la grofleur d'un poix , & quil 
auroit mefme Ja main du mef- 
me cofté plus longue de beau. 
coup que l'autre en forte que: 
fans fe pancher., il pourroit de 
cette main couvrir tout fon 
genoüil. Celuy qui a fair cette 
Predition eft un bon Reli- 
gIcUX, pour qui, nous autres 
Chreftiens avons une. venera- 
tion particuiicre, . Je vous con- 
jure inflamment en cas que 
VOUS ayez ces. marques que je 
viens de vous fpecifier , en ré- 
compence des bonnes nouvelles 
que je vous apporte, de nous 


_fauver la vie, à moy & à mes 


enfans , & d'empefcher qu'on 
n'attente ni à leurs perfonnes 
ni à leurs biens. 
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Tarif s'eftanc fait expliquer 
ce que veñoit de dire cette 
femme par un Interprete 
Chreftien , qu’il avoit auprés 
de luy, fut ravi d'entendre de 


telles chofes. Il fe deshabilk 


aufli-toft en prefence du Com- 
te Julien & de tous les fiens, 
& ayant fait regarder à l’en- 
droit que la femme avoit dé- 
figné , on y trouva le feing 
dont elle avoit fait mention, 
& la main droite plus longue 
que la gauche, quoy qu'elle ne 
le füt pas tant qu'elle avoit 
dit. 

Cette nouvelle eftant ré- 
panduë dans route l'Armée, ce 
fut une joye univerfeile , & 
tous Les Officiers voulurent 
prendre pat à celle qu'avoit 
leur General, d'apprendre par 

des preuves infaillibles, que 
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‘83 LA Conqu.D'EsrAëeNE 
c'eftoit luy qui devoic avoir 
l'honneur d'une fi belle con- 
quefte. Aufli il eftoit refolu 
de donner la bataille, & d'y 
vaincre où d'y mourir. Et afin 
que tous des Soldats fuflent 
dans la mefme refolution , äl 
leur voulut ôcer toute efperance 
pe retraite. 

Pour cela , comme i ne 
manquoit pas d’induftrie , il fit 
fecretement mettre le feu à 
tous les Vaifleaux qui avoient 
amené fes Troupes, & ne re- 
ferva rien qu’une petite Bar- 
que , encore voulut-il qu'elle 
fe retiraft en pleine Mer, pour 
pouvoir par elle envoyer à 
Muca les bonnes ou mauvaifes 
nouvelles de la baraille. 

Tariff ayant donné cét or- 
dre, & ayant par une Haran- 
gue courte à la yerité , mais 

forte, 
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forte, animé fes gens au combar, 
il fuc fort. fanglant & fort opi- 


niâtre de part & d'autre, mais 
enfin les Chreftiens furent mis. 


en fuite. | 


Atolphe qui ne manquoit 


pas. de cœur ni de conduite, 


fit. en cette occafion non feu- 
lement le devoir:de Capitaine, 


mais. aufli. celuy. de Soldat; il 


rallia: le mieux qu'il püt les. 


fuyards , revint plufieurs. fois 


à la charge, &. ne {e voulut 
jamais rendre quelque. priere 
qu'on.luy en fift, aimant mieux: 
mieux mourir l’épée-à la main 


comme ent-accoutumé de fai- 
re tous ceux qui font jaloux 


de leur gloire, & qui veulent ï 


qu'on ne leur puifle jamais re- 
-procher qu'ils ayent rien fait 
contre la fidelité. qu'ils doivent 
à leur Roy. 


H 


9: LEA 
Ge a F 5 e 
re be eee + se 77 TER set #4 


AS 


L PE SAR RON 
aan nés ee ONE 


AE 


4 


L je 
error SR ne" ss ir tt “onde 


pp nn 


a Re 


mn ace Ÿ 


9%  LaGonQui D'Esbacne 

Le Comte Julien y fut dan- 
gercufement bleffé au bras:d'un 
épieu, & Tariff legerement à 
la jambe gauche, ce qui afñi- 
gea fort les Mores & lés Julia- 
niftes. | | 

La nouvelle de cette gfañ- 
de. deffaite eltant venuë à 
Rodriguc, il en eut beaucoup 
de : douleur, particulieremént 
‘quand il fecut qué fon General 
Atolphe eftoit moït, & qu'il 
lavoitefte deffair par une fi pe- 
tite poignée de gens. É 

Tan & le Conire Julien fe 
rétirercat aufli-toft avec leurs 
“Froupes’ à leur prémier Camp 
de Tarif, d'où ils cnvoyérenc 
en diligence à Muca, par la 
Barque qu'il avoit'réfervée tout 
“éxprés pour cét icffer ; la noù- 
vellé de cette-premiete Viétoi- 
re ; le priant inflamment de 
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faire embarquer en diligence 
les deux Corps d'armée qu’en 
avoit laiflez en Afrique pour 
s’y rafraîchir; à quoy Muca ne 
manqua pas, craignant qu'ils 
n'en euflenc befoin. 


CHAPITRE VITT 


Grands préparatifs de guerre que 
fait Rodrigue dans tous les 
Païs de fon obciffance. 


Odrigue abatu, comme je 


viens de dire, de cette 
premicre perte, ne fcavoit com- 
ment faire pour empefcher le 
progrés des Ennemis , & quel- 
que efperance dont ceux de 
fon Confeil & de fa Cour vou- 
luffent le atter, il n’eftoit pas 
capable. d'en recevoir aucune 
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92 La Conqu. D'EspAGNE: 
confolation , tant fon cœur des. 
puis quelque tems eftoirt rem- 
ply de chagrin, & prevenu de 
la mauvaife opinion qu'il avoit 
du. fuccés de cetre Guerre. 
1 ne laïfloit pas de faire tou. 
tes les diligences. pofibles, & 
noubhoit rien. de ce qu'il 
croyoit pouvoir, l'aider à fe re- 
tirer d’un fi grand peril , car il: 
ne fentoit que trop,que ceftoig. 
Juy, particulierement que me- 
naçoit, une { horrible tem. 
pelte. 

H fit donc avancer de tous 
coftez les Troupes qu'il. avoit 
levées dans. toutes les Provin-. 
ces, de fon Royaume, &z leur: 
donna rendez-vous, general À. 
Cordouë , où.1il tenoit fa Cour. 
depuis. quelque tems., afin 
d'en envoyer de là. aux lieux 
qui en auroient befoin, & eftre : 
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en.eftarde prendre plütoft fon: 
party felon les occafions. 

Ses. ordres, avoient eftée fi 
bien executez., qu’en. peu de 
tems fon Armée fe trouva de: 
quatre-vingt mille hommes. de 
pied & de vingt! mille: Che- 
vaux, tous.gens ramaflez verie. 
tablement, &. la plufpart fans 
armes 8; fans experience. Il: 
leur donna pour General l'Ar- 
chevefque D. Oppas: fon par 
rent fort proche, qu'il envoya: 
devant avec trente mille home. 
mes de pied &c: fix, mille Chee 
vaux, pour tenter Encore Une. 
fois.la. fortune contre Tarif, 
& tâcher de prendre Is Comte 
DomJulien, S’imaginant que: 
comme il avoit le fecret & la 
conduite de cetre entreprife,c'é- 
toit fans doute le moyen le plus. 
sourt de mettre fin à la guerre.. 


H. il 
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Cependant il venoit à tous 
momens du renfort à Tarif, 
ïl faifoit filer tous les jours. en 
Efpagne les deux Armées qui 
cftoient demeurées en Afri- 
que , tant celle que Hiça 
avoit amenée d'Arabie , que 
celle que Le Prince Mahomet 
Gilhair avoit amenée de Thu- 
nis. Mais comme elles ve- 
noicnt peu à peu & feparc- 
ment , il ne fe pouvoit faire 
qu'il n'y eut quelque defordre. 
Tariff pour s'empefcher d’é- 
tre furpris dans l'embarras du 
débarquement | & pouvoir 
mettre fes Troupes en bataille 
à mefure qu’elles defcendoient 
de leurs Vaifleaux , fe réfolut 
de prendre plus de terrain, & de 
choifir un peu plus avant dans 
le païs, un lieu aflez fpacieux 
pour y camper toute fon Armée, 
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| & attendre en feureté le Roy 
Dom Rodrigue. Il s'avança 

donc jufques à la Kiviere que 

es Arabes nomment Gridalrie, 
en mefme tems que l'Arche- 
vefque D. Oppas y arrivoit, & 
lüy envoya propofer une Tréve 
de huit jours , peut donner le 
tems aux deux Armées de fe 
délafler de la fatigue du che- 
min. L'Archevefque qui n'é- 
toit pas fans doute informé de 
leftat de l'Armée Ennemie, 
crut que cette Tréve luy feroit 
avantagcufe pour donner le 
tems à la fienne de fe groflir. 
Mais pendant ce tems, toutes 
fés Froupes, que Tariff avoit 
ordonné de filer à  mefure 
qu’elles feroienr débarquées, 
éftant venuéës, elles fe trouve- 
rent de foixante mille hommes 
de pied'& de dix mille Chevaux 
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96 La Conqu. »'EsrAcNE: 
à. là reveué qu'il en fi aprés- ki: 
Tréve expirée. Oppas. s'ap- 
percevant de la faute qu’il avoit: 
faice, & craignant. que le Roy: 
ne luy reprochaft d'avoir don- 
né aux Énnemis le tems de: 
joindre: toures leurs Troupes, 
& de fortifier leur Camp, fe re- 
{olur de-leur donner bataille- 
fans plus differer. Ce qui! lay. 
cftoit. venu: de renfort. joint- 
avec ce qu'il avoit auparavant, 
ne faifoit pas plus de quarante : 
mille hommes :-mais ik ne laif. 
fa pas. avec cela de pouñler. fi: 
vigoureufement les Mores, que- 
Taciff fut contraint de fe reti- 
rer; aprés avoir pctdu trois mille- 
hommes de pied, & envirom 
cinq cens Chevaux ; au lieu. 
que les Chreftiens.n’yperdirent 
pas plus de deux mille liommes 
de picd & deux cens Chevaux. 
La. 
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La nuit les ayanc feparez , Op- 
pas fe retira sufli dans fon Camp, 
pour faite prendre haleine à {es 
Soldats , avant que de recom- 
mencer le combat. Le nombre 
des bleflez eftant fort grand de 
part & d'autre, Oppas ENVOYa 
propofer à Tarif une créve pour 
trois jours, qui fut aufli-toft con- 
clué entre les deux Generaux. 
Les chofes eftant en céc eftat, la 
nuit fuivante un traittre ( cariel 
le peut-on bien nommer, puif- 
qu'il vendic fon Païs ) pafla du 
Camp des Chreftiens à celuy 
des Arabes. Cét homme qui 
citoit le compagnon d'Oppas, 
&c fe nommoit Sifebert, fut di- 
se à Tarif que le Gencral du 
Roy D. Rodrigue , n'avoit de- 
mandé cette tréve qu’afin de le 
furprendre certe nuit, & de le 
mettre par ce moyen plus faci- 
I. Partie, 
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98 La Conqu.p'Espacne 
lement en déroute. Tarif ajou- 
tant foy à cét avis, à caufe de la 
grande qualité de celuy qui ke 
donnoit ( quoy que ce füt une 
impolture, comme on le verifña 
depuis) crüt qu’il falloit pré- 
venir fon Ennemy, & fans at: 
tendre qu’il femift en. devoir 
d'executer fon mauvais deffein ; 
il fit prendre auili-toft les armes 
à fes Soldats, & les fit marcher 
droiét au Camp des Chreftiens, 
où ils donnerent avec tant d’im- 
petuolüré,qu'ils le forcerent , mi- 
tent toute l'Armée en fuice, 
purent le General Oppas avec 
les principaux Officiers prifon- 
niers , & firent un butin inefti- 
mable & une infinité d’Efcla- 
ves. 

Aprés cette viétoire Tatiff fit 
de grands prefens à Sifebert, & 
fc retira auprés de Guadalerse 
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dans les quartiers qu'il avoit 
choifis la premiere fois, & qu'il 
avoit trouvez fort commodés 


pour là fubfftance de fon Ar. 
mée, 


CHAPITRE IX. 


Muca paffe en Effagne € Je joias 
a Tarif. ‘Rodrigue fe mer luy= 
meme à la teffe de [on Armée, 
leur donne bataille & La perd. 


 Uca apprenant tous leg 

jours les orandes victoi- 

res de Tariff, commençoit à ne 

douter plus de la conquefte dé 

l'Efpagne, où il envoyoit incef- 

famment du renfort de Soldats, 

& de munitions tant de guêtre 
que de bouche. 

Mais ne fe contentant pas de 
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100 La Coxqu.D'EspAcNE 
cela , 1l fe refolut de pañler Îa 
Mer en perfonne, à la tefte d'u 
je quatrième Armée, pour avoir 
put à la gloire d’une fi belle 
Conqueite. Il laifla donc à un 
frere qu’il avoir, nommé Ifmaël, 
le Gouvernement d'Afrique en 
{on abfence ; & ayant amañé, 
avec la plus grande diligence 
qu'il: luy fut poffible, un corps 
ps vingt mil hommes de pied, 
& de fix mil chevaux fort lef. 
tes, & fort bien équipez; il fut 
fe joindre à Tarif qui en éuc 
beaucoup de joye, Ed 
. Quand on fçeut que le Vi- 
£c-Roy avoit paflé luy-mefme 
le detroit, il y .pañla un fi grand 
nombre de Môres atrirez par 
lefperance du pillage que dans 
la reveué qu'ils firent de toutes 
jeurs Troupes, elles {e trouve. 
sent de cent quatre-vingt mille 
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homes de pied, & de quarante 
mille chevaux , fans une inf- 
nité de gens inutiles qui ont ac- 
coutume d'accompagner les At- 
mées. 

Rodrisuüe qui rémpliffoit pour 
lors tous Les devoirs d’un grand 
Roy, voyant que le nombre 
des Mores augméntoit tous Îles 
jours , crüt qu’il ne leur falloie 
pas donner le temps de fe for- 
cifier davantage : Et ayant af 
femblé fon Confeil pour voir 
quelle refolucion il devoit pren- 
dre dans une fi grande extremi- 
té ; on demeura d'accord qu'il 
ne pouvoit rien faire de mieux, 
que d'aller luy-mefime à la tefte 
de fon Armée leur donner ba- 
taille plücoft que plus tard; & 
que tout ce qu'il y avoit de 
Noblefle & de gens de fervice 
en Efpagne ne manqueroit pas 
de le fuivre, I il 
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Cette refolution eftanc prife, 
le Roy ayant nommé pour Ge- 
neralifñime de toutes fes Trou: 
pes fon Favory Almerique,,. qui 
eftoit un homme fort brave & 
fort refolu , on fit faire une re- 
veuE gencrale auprés de Cori 
doüc, dans une Plaine que les 
Arabes nommerent peu aprés 
Fahé Alçuidah, * où il fe trouva 
ViNgt-trois inil chevaux , SC cent 
trente mille hommes dé pied. 
Ce Prince ayant fait venir là les. 
Officiers generaux & les plus 
confiderables d’entre les Capi- 
taines ; il leur fit enrendre le pe« 
ril où cftoit leur Patrie , que du 
bon où du mauvais fuccés de la 
Bataille qu'il alloit donner, dé- 
pendoit. non-feulement leur 
honneur & leur bien, mais leur 
vic & leur liberté: qu'ils ne de- 
voient plus deformais attendre 
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aucun fecours de leur Pais, qui 
eftoit épuife par les dernieres 
défaites ; Qu'ils n’avoient plus 
defperance qu’en leur propre 
valeur ; Qu'ils mavoient qu'à 
voir S'ils n'airhoient pas micux 
mourir gencreufement en corn- 
battant pour leur Patrie, que 
de tomber eux , leurs familles 
& leurs enfans dans une perpe- 
tuelle fervitude *, & d’eftre en 
proye à des Nations eftrange- 
tes, & fi differentes d'eux en 
mœurs , & en Religion; Qu'il 
ne leur difoit pas cela pour les 
expofer eux feuls au petil, dans 
hi penfce qu'il euft de s’en ga- 


rantir ; qu'il feroit le premier à 


leur montrer le chemin & l’e- 


xemple , & qu'il ne croyoit pas 


qu'il y euft perfonne qui fit dif. 
ficulté d’aller avec fon Roy, 


quand on verroit qu'il eftoit 
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104 LA CONQU. D'ÉSPAGNE 
rc{olu de mourir avec cux & 
pour eux. | 

Les Soldats CnCOUragez par 
ce difcours, & refolus de inou- 
tir pour Jeur Roy & pour leur 
Patrie ayant eu ordre de Matr- 
cher aux Ennemis; ilarriva une 
chofe temarquable & de mau- 
Vais augure, qui fut que D. Ra- 
miro Alfier Major du Roy Ro- 
drigue | eftant monté À cheval 
cn fut jetté par terre fi rude 
ment, qu'il en mourut, & Ja 
lance où eftoir attaché l'Eften- 
dart Royal * fe brifa en deux. 

Ceux qui virent une mort f 
fubite *en furent un peu épou- 
vantez , mais Rodrigue ayant 
aufli-toft donné l'Enfeigne *i un 


autre , continua {a marche juf- 


ques à la Rivicre de Gardaicte, 
où il fe Campa à la veuë de Ta 
if, dans une plaine tout-à-fait 
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propre à ranger toutes fes Trou- 
pes en. baraille. 

Le lendemain le Roy envoya 
un des plus braves de fonarmée, 
momme Thodomir, avec cinq 
cens chevaux & deux cens hom- 
mes de pied., tous gens choifis 
& bien armez , reconnoiftre les 
Ennemis. Tarif ne manqua pas 
de faire en mefine temps partir 
cinq cens Mores & trois cens 
Juhaniftes , ayant à leur cefte 
Abraham Abenabis, qui com- 
mMencerent un combat fi {an- 
glant & fi opiniaftré qu’il dura 
depuis trois heures aprés midy 
jufques à la nuit *, qui les con- 
papais de fefeparer, fans qu’on 
puit reconnoiltre qui avoit eu 
l'avantage , ÿ ayant eu des morts 
& des bleflez à peu prés en pa- 
rcil nombre de part & d'autre. 


Le Roy, à qui le fuccés de 
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106 LA Conou. D'EsrAcNE | 
cette efcarmouche avoit enflé 
le cœur, ayant tenu Confeil le 
foir , & propofé aux principaux 
Officiers de fon armée de don- 
net bataille dés le lendemain, 
clle fut refoluë , & un Héraut 
cnvoyé le fignifier à Tarif qui 
laccepta, 

Ce futle Mercredy troifiéme 
de la Lune de Muharran cn 
l'année 94. de lEgire, que fut 
donnée cette Bataille, qui coma 
mença à la pointe du jour » & 
qui couta beaucoup de fang aux 
deux Partis. Carles Chreftiens 
y pcrdi-ent leur General Almez 
rique, avec environ trois mille 
hommes de pied & huit cens 
chevaux, &les Mores mille hom- 
mes de pied & trois cens che- 
Vaux. 

Rodrigue avoit peine * à fe. 
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que ;' car il avoit ce jour-là fait 
des aétions heroïques, & mon- 
tre qu’il n'eftoit pas feulemene 
bon Soldat , mais grand Capi- 
tainc. Aufh eftoit-ce luy f{eul 
qui avoit mis le defordre dans 
le Camp des Mores, parmy tef- 
quels 1! s’eftoit mefle avec tant 
dé bravoure , qu’il y eftoit de- 
meur€ , &c apres fa mort, peu 
sen ftoit fallu que l’armée 
Chreftienne n’euft efté entiere- 
ment deffaite. | 

- Auf Rodrigue trouva à pro- 
pos de s’aller cämper à fix lieuës 
de là, pour deliberer plus feure- 
ment de ce qu’il avoit à faire, 
Il fe retira donc dans le meil- 
leur ordre du monde, abandon- 
nant par ce moyen le Champ 
de Bataille à Tarif, qui de fon 
cofté faifoit enterrer tous les 
morts, tant Mores que Chré- 
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108 La Conqu. n'Espaewr 
tiens, de peur que la corruption 
de leurs corps ne caufaft quel- 
ques maladies dans, fon Camp. 
Mais dés qu’il eut appris que 
Rodrigue s’eftoit retiré » pre- 
nant {2 retraitte pour une fuite; 
il fit marcher diligemment aprés 
luy ,il latccignit le Vendredy 
fuivant, que le combat * ayant 
recommence, il dura depuis mi- 
dy jufques à la. nuit qui les fe- 
para, fans-qu'on puft dire enco- 
IC que pas un des Partis euft 
eu l'avantage fur l’autre. Ce 
qui afigea plus le General Ta- 
tiff, fut que le Prince Mahomet 
Gilhair , fils du Roy de Tunis & 
le Comte Julien , y avoyent cité 
dangereufement bleflez , & le 
dernier particulierement de trois 
grandes bleflures.. D’un autre 
cofté Rodrigue rebutté de 1a 
rchiftance des Ennemis , trou- 
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YOIt que tout ce qu'il avoit pu 
faire jufques älots, eftoit peu 
de chofe,defefperanr de-pouvoir 


faire davantage a l'avenir, ne 


fçavoit à quoy fe déterminer; 
& tous les partis qu'on luy pro- 
pofoit luy paroifans Cgalement 
mauvais & dangereux , il aima 
mieux remettre la décifion de 
da fortune au jour fuivant , que 
de l’atrendre plus long-temps, 
ayant pris une forte refolution 
d'y vaincre ou d’y mourir. 
Ayant donc difpofe toutes fes 
Troupes dans-le meilleur ordre 
qu'il put , il les mena aux En. 
nemis avec beaucoup de vi- 
gueur , & il y fut receu avec 
tant de bravoure & de fermeté, 
qu'il y mowut ce jour-là quin- 
Ze cens hommes de pied & deux 
cens cinquante chevaux des 
Chreftiens | & quinze cens 
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110 La Conqu, D'EsPAGNE 
Mores en tout, tant Cavalerie 
qu'Infanterie ; car pour les blef. 
{ez de part & d'autre , il y €n 
avoit un f{; grand nombre de 
répandus ça & là, qu’on ne les 
conta pas. * Le Combat ayant 
efte differé au Mercredy fuivant 
du confentement des deux. pat- 
tis , 11 recommencça dés la pointe 
du Jour, mais ce ne fut pas avec 
la mefme opiniaftreté : car enfin 
Rodrigue voyant branler les 
fiens, fe jetta au forc de la mefc 
lée pour leur redonner courage, 
& fit rout ce qu’il put pour les 
rallier : mais la deffaite cftanc 
entiere & fans refource, * il dé- 
fendit au peu de gens qu’il avoit 
auprés de luy de le fuivre, & 
fortit de fon Camp, fans qu’on 
ait pû fçavoir ce qu'il cftoit 
devenu. | 

_ Tous les Chreftiens eftane 
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donc ou morts où prifonniers, 
ou mis en fuitte , toutes les 
richefles de leur Camp , où il y 
en avoit beaucoup, furent la 
proye des Vainqueurs. Mais 
Tarif fans permettre que fes 
Soldats $’'amufaflent au pillage, 
& fans leur donner aucun jour 
de repos, tira droit à Cordoüe, 
dont il fe rendit maiftre, fans 
qu'illuy coûtaft un feul homme, 
& campa toutes fes Troupes 
aux environs de la Ville , en la 
maniere qu'il jugea la plus pro- 
pre pour les délaffer de tant de 
fatigues , & pour donner aux 
bleflez le temps de fe faire pen- 
fer de leurs bleflures. 
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LT 


CHAPITRE %. 


Le General Tarif fair chercher D. 
Rodrigue par tout le Pais, 
promet de grandes recompences à 


qui le luy mettroit entre Les 
nains 1n0rt ou Vif. 


A peus ne contoit pour rien 
routes les Barailles * qu'il 
avoit gagnces, puifque Rodri- 
gue s'en cftoit échappé , & ne 
croyoit pas que l’Efpagne fuft 
jamais conquife, s’il nele tenoit 
entre fes mains. C’eft pourquoy 
il fit publier par toute fon Ar- 
mée, que quiconque, foit More 
foit Chreftien , le luy livre- 
toit mort ou vif, il luy donne- 
roit * non-feulement de gran- 
des franchifes & exemprions, 
mais 
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Mais dequoy vivre à fon aife Le 
rcitc de fes jours. É’efperance 
d'un fi grand gain fit aller plu- 
fieurs Chreftiens, Mores & Re- 
negats, par toutc l'Andaloufie, 
pour en apprendre des nouvei- 
les. 

Enfin, quelques-uns d’eux 
cherchans dans les Montagnes 
& dans les Landes des envi- 
rons , virent de loin un Berger 
couvert d’un habit fort riche, 
& tel que ce malheureux Prin- 
ce avoit accoëtumé d'en porter; 
Is coururent avee beaucoup de 
joye aprés luy pour le prendre, 
& l'amenerent aufli-toft au Ge- 
neral , qui ayant fait venir le 
Comte julien pour le reconnot- 
tre, 1lfe trouva que c’eftoit un 
Berger, fort fimple & fort igno= 
rant , dont ils purent à peine ti- 
rer une parole, & encore moins 
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x4 La Conqu.D’EsPAGNE 
de lumiere de ce qu'ils cher- 
choient. il leur dit feulement 
qu'il ne fçavoit autre chofe de 
ce quils luy demandoient, fi 
non que comme il gardoit fon 
troupeau fur la Montagne où 
on l'avoit pris, il avoit veu ve- 
nir à Juy {ur un cheval fort 
fatigué , & qui paroifloit hors 
d'halcine , un homme veftu de 
habit qu'il portoit. prefente- 
ment, qui d'un ton furieux, & 
d'un. vilage fort effrayé , luy 
avoit dit d'ofter promptement 
unc robe fourée de peau de 
mouton. qu'il avoit; que s’eftant 
deshabillé aufli-coft ,1l luy avoit 
fait prendre ce bel habit-là au 
heu du fien ; & que luy ayant 
demande enfuitte s’il n'avoit 


rien à manger dansfa Panetiere,. 


# luy avoit donné :un, peu de 


pain qui luy reftoit. Aprésquoy 
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l'inconnu ayant pris fa houlette 
luy avoit commandé de luy ve= 
nir montrer le chemin, ce qu'il 
avoit fait le mettant Abe un 
petit fentier qui alloit en mon- 
tant , par où il l’avoit regarde 
aller tant qu'il Peut perdu de 
vcie. 

Tarif ne fut pas content de 
cette nouvelle , car apres avoir 
parlé aux gens site pais, du lieu 
où le Berger avoit veu Rodri 


gue , 1] comprit qu'il avoit pris : 
le chemin de Caitille ;.de forte 


qu'il perdit l’efperance de le 


trouver , & ne fongea plus qu’ à . 


prendre tous les avantages qu'il 
pouvoit tirer de fa Victoire. 


temps devant la deffaite de fon 
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116 La Conqu.D'EsrAGNE 
mary pour fe fauver en Caftille, 
elle ne f'avoit pas fait; foit qu'el- 
le eut cfté furprife par la dili- 
gence de Tariff, foit faute de 
refolution & de prendre fon 
temps; ou pour mieux dire en- 
fin, par le mal-heur où la fortu- 
ne met ceux qu'elle perfecure, 
qui ont accoütume de manquer 
de confcil aufli bien que de 
toutes chofes. 

Tarif la laiffa dans fon Palais, 
fans vouloir fouffrir qu'aucun y 
entraitt pour faire Je moindre 
defordre ; il ne fit que s’aflurer 
de fa Perfonne aufli bien que 
de la Place ; & comme cette 
grande Ville ne fe pouvoit gar- 
der qu'avec un grand nombre 
de Troupes; il voulut y laiffer le 
Prince Mahomet Gilhair Mme 
pour les contenir dans le devoir; 
que pour achever de recouvrer 
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fa fanté parfaite, car il n’eftoic 
pas encore bien guery de fes 
bieflures ,ny remis des fatigues 
de cette Guerre. I mit aupres 
de ce Prince ke More Abulca- 
cim Hadilbar, pour Faffifter de 
fon confeil dans les expeditions 
militaires , en cas qu'il s’en pre- 
fentaft quelques occafions; 8 
aprés avoir donné fes ordres ik 
divifa fes Troupes en deux Ar- 
mées égales, dont il en laifla 
une au Vice-Roy Muea pour 
aller dans la partie Occidentale 
de l'Andaloufie , & prit Fautre 
pour aller dans la plus Meridio- 
nale , qui fe nomme Grenade, 
afin de ne laiffer rie: derriere 
eux quand ils voudroient.entrer 
dans la Province de Caftille, 
qui cft feparée: de l'Andaloufie 
du cofté d'Orient par un grand 
defert,compofc de Montagnes 
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3 La Conqu.D'Esracne 
& de Landes , que les Efpagnols 
nomment Szcira Morena. Cet- 
te refolution eftant prife, ces 
déux Gencraux prirent leur 
marche chacun de Ieur cofé 
& Mahomet Gilhair demeura 
auprés de la Reyne Zahra. 


CHAPITRE XI. 


Des amours de Mabomer Gilhair . 
avec la Rene, qui l'oblige de [e 
faire Chreffien, & ? époulé en- 
fuitte. 


Vant que de partir de. 

Cordoüe, Tarif ne man- 
qua pas de faire ce que font or- 
dinatrement Îles Conquerants. 
qui changent [a maniere du 
gouvernement des Villes qu’ils. 
prénnent, & y établiflent celles 
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Loix qu'il leur plait. fe fait * 
de la grande Eglife, & de quel- 
ques autres donc il fe des Mof- 
quées, en haifflant quelques-unes 
aux Chreftiens pour l'exercice 
de leur Religion : Et aprés avoir 
fair faire de grand:s Fortifica= 
tions autour de cette Ville; 


qu'il confideroit commé la Ca- 


pitale de l'Efpagne ; il chargea 
particulierement le Prince Gil- 


hair d’avoir beaucoup de refocét : 


pour la Reyne Zahra Beneliaca, 
& de faire.en forte qu’elle s'ap- 
perceur le moins qu'il fe pour- 
roit, de fa captivité ; luy tepre- 
fentanc qu’eftant Arabe de Na- 
tion , & proche parente d'AI- 
manzor fon Maiftre, jufques-là 
que Mahomet Abnehedtm fon 
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320 La Coxqu. D'Espacne 
Reyne, pour tâcher de luy faire 
feprendre les mœurs & la Re- 
Egion de fes peres ; à quoy il y 
AVOIt apparence qu'elle n’auroit 
pas de peine à fe refoudre » Ÿ 
devant eftre portée par les fen- 
timens de la nature, L’infor- 
tuné Gilhair ne s'acquitta que 
trop fidelement de cette com- 
Miflion; car il la vit fi fouvent, 
& luy rendittant de {oins, que 
€ominc elle eftoit jeune & bel- 
le, & qu'il eftoit galhind & 
fpirituel , il en devine éperdu- 
ment amourcux. Ce n’eftoit 
que feftes & réjouiflances . À 
Cordoüc ; il inventoit tous les 
Jours quelque chofe de nouveau 
Pour Ja divertir & pour luy 
plaire, & ne fongeoit qu’à luy 
faire mille prefens où il ÿ avoit 
toüjours autant de galanterie 
que de magnificence. Comme 
il 
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il avoit coute la commodité de 
la voir qu’il pouvoit defirer , le 
refpet quil avoit pour elle 
l'avoit long-temps empefché de 
luy declarer fa paflion. Mais en- 
fin eftanc devenuë la plus forte, 
il ne put s’empefcher de luy 
faire entendre en mille conver- 
facions qu'il eüt avec elle, que 
fi elle vouloit reprendre la Ke- 
ligion , dans laquelle elle avoit 
cité élevée, illa remeneroit en 
fon Païs, avec la Couronne de 
Tunis qu'il vouloit luy mettre 
fur la tefte, au lieu de celle de 
_Caftille qu’elle avoit perduë. 
Toutes les fois qu’il luy en par- 
doit, elle feignoit de ne le pas 
entendre. Mais il s’imaginoit 
que la peine qu'elle avoit de 
fouffrirune déclaration d’amour, 
lempefchoit d'y répondre , & 
que c’eftoit plücoft fa pudeur 
I. Partie. à 
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122 La Coxqu.p EsrAGNE 
que fon averfion qu'il avoit à 
vaincre. Enfin, un jour qu'il 
eftoit cefte à tefte avec elle, & 
qu'elle luy parut difpofce à luy 
cftre plus favorable ; il fe jerta 
à fes pieds, & la conjura de ne 
le pas laifler plus long-temps 
dans l'incertitude de fa bonne 
ou de fa mauvaife fortune ; & 
de fe refoudre enfin de pronon- 
cer le mot qui devoit ou luy 
donner la mort, ou le rendre 
heureux pour toute fa vie. La 
Reyne qui ne le haïfloit pas, 
ne voulut pas le laifler plus 
Jong-tems fe flater d’une vaine 
efperance. Elle luy declara donc 
qu'elle eftoit refolué de vivre 


_& de mourir dans la Foy * 


qu'elle avoit embraflce : Mais 
que fi Penvie qu'il luy témoi- 
snojravoir de l'epoufer , eftoit 
au forte comme 1l vouloit le 
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lüy perfuader ; & sil CrOYOIt 
qu'il fut fi aifé de changer de 
Religion, il n’auroit pas de pei- 
ne à faire pour elle, cé qu'il 
luy propofoit de faire pour Juy; 
Qu'au lieu de la prefler de fe 
faire Mahometane, il n’avoit 
qu'à fe faire Chreftien ; & qu'à 
cette condition elle confenti- 
roit à un Mariage où il n° 
avoit rien qui fut indigne d’el- 
le *, Aprés cette réponce le 
Prince s’en retourna chez luy 
fort penfif; mais il ne fuc pas 
capable de refifter long-tems à 
{a pafion, Ils n'eftoient pas «ny 
l'un ny l’autre en lieu de fo- 
Jemnifer ce Mariage, qui fut 
bien-toft refolu ; & la conjon- 
ture des Temps n’eftoit pas 
favorable.  C’eft pourquoy la 
Princefle ft venir ; fans qu’on 
S'en apperceüe, un de fes Relie 
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124 La Conou. D EsrAGNE 
gieux * pour la marier en pat- 
ticulier avec le Prince , aprés 
qu'il l'auroit baptifé. Les Cere- 
monies furent faites le plus {e- 
crettement qu'il fe pur * , & 
Gilhair & Zahra jouirent quel- 
que tems paifñiblement de leurs 
amours , cachant avec foin les 
Images qu'ils adoroient en par- 
ticulier, Mais ils ne purent ce- 
nir leur intelligence fi fecrette, 
qu’une Dame de la Reyne en 
qui elle fe foit, ne la découvrit: 
Elle eftoit née en Arabie, du 
nombre de celles qui avoient 
efté jettces fur les Coites d'Ef 
pagne avec la Reyne , & qu 
s'eltojent converties avec elle. 
Cette femme qui fe nommoit 
Sigebcfte , ayant efté perfua- 
dée * par quelques Morés , 2- 
voit repris fon ancienne Ro 
gion. De forte qu'ayant veu 
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Mahomet faire Profefion du 
Chriftianifme avec la Reyne 


dans fon Palais ; elle fe refofuc,' 


quoy qu'avec peine, d’en aver- 
tir. Abulcacim Adilbard , que 
Tarif avoit laiflé auprés de £e 
Prince pour laflifter de fan 
Confeil en courtes chofes. A- 
dilbar en eut beaucoup de dou- 
leur, & fur long-tems fans en 
vouloir rien croire, s’imaginant 
que cette fille vouloit peut- 
citre mal au Prince, pour quel- 
que raifon particuliere *. Mais 
faifantc refleétion fur .la wran- 
deur de la paflion qu'il voyoie 
depuis long-tems que ce Prince 
avoit pour la Reyne, il com- 
mença à le croire capable de 
tout. 

Il eut enfuitte la cutiofité 
d'approfondir la chofe fans fai- 
re femblant de rien ; & fçeut 
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126 LA Coneu. D'Espacwe 
enfin fi bien obferver fes ac: 
tons , que fans que la Reyne 
s'en doutaft , il découvrit tout 
ce qui s’cftoit paile entr'eux. 
Quand il en fut rout-à-fait af 
feuré, il s’en alla à l'Armée, où il 
eonta à Tariff ie détail de cet- 
te intrigue. 

Tarif fut füurpris & embaraf: 
fe en mefine temps. Car il con- 
fideroit que Mahomet Gilhair 
n'cftant point vaflal d'Alman- 
ZOr, mais fils d’un Prince auf 
puiflant que luy , & fon allié, 
qui venoit l'afhfter volontaire 
ment de fes Troupes en cette 
Guerre * ; quelque jufte que 
fut le reffentiment qu'on devoir 
avoir coritre luy d’une fi gran- 
de hardicffe , on poutroic lat: 
tribuer à quelque jaloufie, ou à 
quelque mauvaife volonté par- 
ticulicre , qui luy: attireroit la 
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difgrace. de fon Maiftre. Il fe 
eontenta donc de renvoyer A- 
dilbar à Cordoïüce avec un ren- 
fort de Troupes , pour arrefter 
la Reyne', le Prince Mahomet, 
& tous ceux quil croiroit trem- 
per dans fes mauvais defleins *, 
& luy donna ordre de faire 
faire une information fort exa- 
te de tout, & de la luy envoyer 
en diligence. 

Si-coft qu'Adilbar Fut de rc- 
tour , ilexecuta foigneufement 
les ordres qu'il avoit apportez, 
aprés s’eftre faifi de la perfonne 
de la Reyne d’Efpagne , du 
Prince de Thunis , & du Reli- 
gieux qui l’avoit baprife. Il en- 
voya ce qu'il avoit découvert à 
Tarif , qui en avertit inconti- 
nent le Roy de Thunis, par un 
Couirier qui luy porta Îe NEA 
cés qu'Adilbar avoit fait faire 
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128 LA Conan. D'EsraAcNE 
contre fon Fils , fe remettant à 
Jluy d'en ordonner comme il lu y 
plairoit. 

Le procedé de ce General 
fut trouvé fort fage & fort pru- 
dent ; Il fe garantit par Ce Moyen 

e tout foupcon *, d'envie & de 
cruauté, & fe déchargea de la 
haine que Juy pouvoit attirer-la 
mort de ce jeune Prince. Car 
fi-toft que fon Pere fut informé 
de fon impieté , il écrivit aux 
ficns de le faire mourir, fans at- 
tendre d’autres ordres. Le Cour- 
riet ayant apporté fes dépeches 
à Tarif, pendant qu'il eftoit 
dans la Province de Grenade; 
le General qui ne pouvoit 
quitter la Guerre qu'il avoit 
fur les bras dans ces quartiers- 
là, envoya un pouvoir abfolu à 
Adilbar de prefter main-forre à 
cette execution ; & de faire une 
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punition exemplaire de tous 
ceux qui fe trouvoient compli- 
ces d'un fi noir attentat. 
Adilbar ayant receu la Com- 
miflion* de Tarif, &celle du 
Roy de Thunis, fit inftruire le 
procés tout de nouveau contre 
Zahra & contre Mahomet, & 
les fit tirer de prifon un Ven- 
dredy matin, pour les conduire 
devant la principale Eglife de 
Cordoüe , où il y a une aflez 
belle Place. Là il les exhorta * 
de renoncer à la Loy des Chré- 
tiens, s'ils vouloient fauver leut 
vie. Mais ils ny voulurent ja- 
mais confentir , & déclarerent 
qu’ils aimoient mieux fouffrir la 
mort dont on les menaçoit, & 
qu'ils eftoient prefts de rece- 
voir, que de renoncer à la Foy 
qu'ils avoient embraffée. Adil- 
bas furpris & itrité en melme 
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130 La Coxqu.n’EsrAcnE 
temps d'une telle opiniaftreté, 
eur fit trancher la tefte À tous 
trois ; & leurs corps furent long- 
temps abandonnez dans la Pla- 
<e au milieu de Ha fange : d'où 
ils furent enlevez par les Chré- 
tiens , qui les enterrerent le 
mieux qu'ils purent, quoy que 
ce ne fut pas felon la orandeut 
de leur Naiflance. 


CHAPITRE XII 


Tarif Je rend maiffre de La Pro- 
Vince de Grenade, des Mon- 
fagnes neigeufes , appelées par 
les E/pagnols du Soleil & de 
FAir. 


Outes chofes eftant paifi- 
bles àCordoüe,& n’y ayant 


plus rien à craindre de ce coité- 
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h, Tarif pourfuivit fes Con- 
queftes du cofté du Midy , & 
marcha avec toute fon Armée 
devers la Province de Grenade. 
El ne fe trouvoit aucune reff- 
tance * dans tous les lieux où il 
pañloit; Au contraire tous les 
Habitans venoient audevant de 
luy , & apportoient des vivres, 
& toute forte de rafraifchifle- 
mens à fes Troupes , le con- 
jurant d’ordonner à fes Soldats 
de ne faire aucun tort * à des 
Peuples qui fe foûmettoient 
fous fon obeyflance & fous fa 
protection. Tarif donnoit les 
ordres neceflaires pour les con- 
tenir : mais encore qu'il fut 
craint, & par confequent obey 
à caufe qu'il eftoic fort fevere, 
& ne fouffroit pas. volontiers 
qu'on n'executait pas fes com- 
mandemens ; fes Soldats fe 
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voyant dans un pays de Con- 
quefte , ne laifloient pas de faire 
quelques infolences. 

Ü apperceut enfin de loin, 
une Ville baftie fur un haut, 
d'où l’on découvroit la plus a+ 
gréable & la plus fertile Plaine 
du monde, & qui avoit de l'air 
du Paradis Terreftre. Car elle 
eftoit environnée par tout de 
Colines pleines d’Arbres, & de 
Fontaines, & coupée par une 
Riviere large & profonde , qui 
pañloit au milieu d’une grande 
étenduë de Prairies , toutes fe- 
mces de Fleurs. Ceux qu’il en- 
voya la reconnoiftre , luy ayant 
rapporté qu’elle avoit de bon- 
nes Murailles & de bonnes 
Tours ; il fe Campa au milieu 
de cette Plaine pour faire pren- 
dre haleine à fes Troupes , & 
voir avec loifir par où il pourroit 
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fattaquer. Maïs : à peine ue 
ilcommence fes approches dans 
Îes formes , que les Habitans 
voyant le peu de monde qu'ils 
ayoient pour oppoer à à une fr 
grande Puiflance , & n'ayant ef- 
perance d’aucun re la de- 
faite de leur Roy AS eftant 
connue ; aprés avoir long-temps 
conferé enfembie des moyens 
d’aflurer leur liberté , ils refo- 
lurent d'envoyer offrir à Tarif 
de fe rendre à luy , pourveu 
qu'il les laiflaff, eux & leurs fa- 
milles, joüir en paix de tous 
Jeurs biens , & demeurer dans 
Ieur païs fans eftre mal-traitez * 
en leurs perfonnes, ny violentez 
dans leur Religion. 

Tarif ayant tenu Confeil, 
accepta leurs offres ; & promit 
de faire obferver foigneufement 

es conditions, fous lefquel les ds 
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134 La Conqu.D’EsPAGNE 
vouloient luy mettre leur Ville 
cntre les mains. Les Articles 
de la Capitulation furent dref- 
{cz par eux , & fignez par ce 
General; qui jura au nom d’AI 
mäânzor fon Maiftre, de les ob- 
fcrver ponctuellement : Et ainfi 
fans qu'il luy coùtaft un feul 
homme , il entra avec une par- 
tie de fon armée dans Grenade; 
& mit pour Gouverneur un de 
fes Capitaines nommé Betis 
Abenabur * , né dans l'Arabie 
Heureufc. Il ne fit que pañler 
au travers de cetce Ville, afin 
de reduire en mefme cemps les 
Montagnes qui la couvrent du 
cofte du Midy ; que les Chré- 
tiens appellent les Montagnes 
du Soleil & de T Air * ; à caufe 
qu'elles font dans la moyenne 
Region. Car il avoit oùy dire 
que les Paifans qui eftoient fort 
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braves , eftoientc dans la refolu- 
tion de s'y deffendre; fe fantau 
peu de connoïflance que les 
Mores avoient de leur pays, où 
al eftoit impoflible de penerrer 
bien avant avec une armée. 
Tarif qui jufques-là n’avoit 
trouvé aucun obftacle à fes Con- 
queftes, pas mefme dans la ville 
de Cie où il s'eftoit atten- 
du de trouver quelque-refiftan- 
ce ,fe confioit en fon bon-heur 
accoütumé , & à la refolution de 
fes Retre & s'imaginoit que 
ce petit coin de terre qui n’é- 


toit deffendu que par des Paï- 


fans , ne tiendroit pas plus que 
les. autres lieux où il avoit 
paie. 


Mais quand il futà une gran- 
de Ravine * que fait un Av 
rent qui va rendre dans une Ri- 
vicre , que les Chreftiens appel- 
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136 La Conqu. D'EspAGNE 
lent Auxzeva, etant obligé de s'y 
arrefter; fur la minuit, les Paï- 
fans vinrent attaquer fon Camp 
avec tant de furie,qu'il fut obli i- 
ge de l’abandonner , aprés 
avoir perdu quatre mille hom- 
mes de pied, & quelques 9 gens 
de cheval. Le lendemain piqué 
d'avoir efte ainfi battu par des 
Païfans , il fe refolut de s’en 
venger ,.& de les attaquer 
comme :l fit dans le mefme lieu. 
Mais les Chreftiens fe deffen- 
dirent avec autant de vigueur 
que le jour precedent, & fans 
perdre prefque pas un des leurs, 
ils luy cuerent_ encore quinze 
cens hommes. Ce qui le met- 
voit plus en colere, eftoic la dif- 
ficulte du pays, où la Cavalerie, 
dans laquelle confiftoit fa plus 
grande force ,ne pouvoit pene- 
trér ; Au deb que ces Païfans 


des 
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des poftes avantageux qu'ils 
avoient occupez, faifoient un 

rand carnage des fiens, fans 
que les fiens puflent feulement 
aller à eux. Il eftoit donc fur 
le point de fe _déporcer de cette 
entreprife ,oùu il ne faifoit que 
perdre du temps & des Soldats, 
& de porter ailleurs fes Arles: 
lors qu'un de ces Montagnars 
nommé Fa#dino, trahiflant fa 
Patrie , pour s are un peu 
de bien qu'il avoit dans ce 
Canton-là , 
un ravie par où il pouvoit en- 
trer avec de la Cavalerie dans 
le fort du pays , & s’en rendre 
facilement le Maiftre. Le Ge- 
ncral fut fort aife, & ayant fait 
mille queftions * à ce Payfan, 
aufquelles il répondit fort per- 
tincmment , par ion confeil il 
retira fes Troupes À à quatre muiles 
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138 La Coxqu.D'EsracxE 
du lieu où il eitoic ; & ayant 
donné ordre à fon Armée de 
Mer d'approcher de cette Cofte, 
il envoya un de fes plus vail- 
lans Capitaines nommé 4éra- 
bam LAbuxarra, avéc dix mille 
hommes de pied , & quatre 
cens chevaux, à un lieu nommé 
par les Arabes X4r, où il le fic 
embarquer avec tout fon mon- 
dc , &c Fandino qu'il luy avoit 
donné pour luy fervir de guide. 
Abraham ne fut pas long-temps 
fans aborder à une Ville qui eft 
fur la cofte du Levant de l’'Ef- 
pagne , nommée par les Chré- 
uiens Adrada Ÿ où il fit mettre 
pied à terre à fes Troupes , & 
entra en trés-bon ordre dans le 
fond du pays, pillant & rava- 
gant tout. 

… Les Chreftiens qui n’avoient 
point de Cavalerie, & n’atten- 
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doient aucun fecours, fe voyant 
enfermez de tous coftez, Abu- 
xarra les attaquant par derriere, 
pendant que Tariff les batroit 
pardevant ; ne firent aucun mou- 
vement qui nous püt faire con- 
noiltre l’extremité où ils étoient 
reduits: Maisaprés s’eftre afflem- 
blez pour voir ce qu'ils avoient 
à faire ; ils refolurent d'envoyer 
demander une Tréve * de quin- 


ze jours à Tarift, afin d'avoir le . 


temps de concerter avec luy, les 
conditions fous lefquelles ils 
vouloient bien fe rendre. 

Tariff ayant incontinent ac- 
cepté les offres qu'ils luy fai- 
foient, & ayant donnc un fauf: 
conduit pour ceux qu'ils vou- 
loient deputer vers luy: Ils 
choifirent l'Evefque de ce Païs- 
là, nommé Otoger, avec quel- 
ques autres perfonnes de créance 
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140 La Conqu. D'EspaAGNE 
qu'ils envoyerent dans le Camp 
avec les pouvoirs neceflaires, 
C'eftoit un homme d’efprit qui 
avoit du fçavoir, & beaucoup 
de connoïffance des affaires. 
Il fut fort bien receu de Tarif, 
qui convint aufli-toft avec luy 
des conditions fuivantes. Que 
les Chreftiens demeureroient 
dans ce Pais-là., fi bon leur 
fembloit, & n'y feroient molef- 
tez, ny en leurs. perfonnes,ny en 
icurs biens, ny en leurs confcien- 
ces. Qu'ils ne payeroient point 
d'autres Impots que Îe Tribuc 
qu'ils avoient accoûtumé de 
paycr auxRois Chreftiens. Que fi 
quelques-uns d’entr’eux n'y vou- 
loient point demeurer , 1l leur 
feroit permis de vendre tout 
teur bien , & de s’en aller dans 
telle Contrée habitée par des 
Chreftiens qu'ils voudroient 
choïfir. 
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Cette Capiulation ettant fi- 
gnéc par Tariff au nom du 
grand Almanzor fon Maiftre, 
Lt nom duquel il promit 
de l’obferver fort exactement, 
Abraham Abuxarra* y fuc laifle 
pour Gouverneur. Et comme 
c'eftoir luy qui y eftoit encré le 
premier, & en avoit efte le pre- 
mier Gouverneur , fon nom 
demeura depuis ce temps-là à 
cette ptite Province. Ce Ge- 
neral qui avoit achevé de re- 
duire le cofté qui luy eftoit 
écheu à fon partage , raflembla 
routes fes Troupes,pour retour- 
ner à Cordoüe par le mefme 
chemin par où il eftoit venu, 
dans le deffein de fe rejoindre 
à Muca , pour entrer aprés cela 
tous dau emfemble , & fans 
plus differer,dans la Province de 
Caftille. 
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CHAPITRE « XIII. 


Conquefles de Muca, & fôr retour 
4 Coerdoke, 


Ans le mefme temps que 

le General Tarif eftoit 
parti pour porter fes armes du 
cofte du Levant & du Midy, 
dans la Province de Grenade, 
€omme nous avons dit, le Vice- 
Roy Muca eftoit allé porter les 
fiennes du cofté du Couchant, 
dans la Province, que les Natu. 
sels du païs nomment Andalou- 
fe, du nom de certains peuples 
qui l'ont autrefois habitée, qu'on 
nomme Vandales. Il marcha 
d'abord contre Carmone qui 
eftoitune Ville,perite à la verité; 
mais bien fortifiée; où plufeurs 
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Chreftiens s’eftoient refugiez 
de tous les Bourgs & de tous 
les Villages de ce paie, A, qu'ils 
avoient abandonnez à à l'appto- 
che de Muca, & où ils s’eftoient 
pourveus de toute fortes de 
munitions de guerre & de bou- 
che , pour fe deffendre le plus 
long- -temps qu "il leur feroit pof- 
f Blé: 

Le Vice-Roÿ fayant blo- 
quéc de toutes parts les Affic- 
gez fe refolurent de faire unc 
{ortie par la plus forte de leurs 
Portes , & avec les meilleures 


gens qu ils cuflent ; pour voi 


s’il n y auroit pas moyen de def- 
faire leurs Ennemis, avant qu'ils 
fortifiaflent davantage. 

Le lendemain doncà la poin- 
te du jour ayant pris les armes, 
& s’eftant encouragez les uns 
les autres à bien faire; ils atta- 
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querent le Camp des Mores 
avec tant de bravoure, & en fi 
bon ordre, qu'ils en tuerent 
trois cens, avant qu'ils fe peuf- 
fent reconnoiftre & fe: mettre 
en deffence, & rentrerent dans 
la Ville. n'ayant perdu que 
vingt-cinq des leurs. 

Ce fuccés leur ayant enflé le 
cœur ,1ls voulurent voir le jour 
fuivant, fi la fertune *. leur {e- 
roit aufli favorable, Mais ayant 
trouvé les Mores fur teur garde, 
ils furent receus un peu plus 
rudement que le jour d’aupara- 
yant, & contraints de rentrer 
dans la Ville plus vite qu'ils 
n'en eftoient fortis. Les Mores 
les pourfuivoient de fi prés ,que 
le Gouverneur de Carmone 
éraignant qu’en ouvrant les Por- 
ces pour les recevoir, les Enne- 
nus ny cntraflent pcfle-mefle 
avec 


PAR LES Monres. ras 
avec eux, & ne s’en rendiflent 
les maiftres, trouva qu’il valoit 
mieux laifler perdre le peu de 
Chreftiens qui eftoient dehors, 


que de perdre la ville en les 


voulant fauver, & deffendit 
de leur ouvrir la porte qu'il 
craignoit de ne pouvoir plus re- 
fermer. Les Chreftiens voyans 
la refolution qu’avoit prife leur 
Gouverneur, en prirent tout 
d'un coup une fort genercufe, 
car seftant tous engagez à 
mourir en gens de cœur, plü= 
toit que d’eftre faits Ffclaves; 
ils tournerent tefte fur ceux 
qui les pourfuivoient, & com- 
battans en gens defefperez , en 
tucrent huit cent, & poufle. 
rent jufques au milieu du Camp 
de Muca , où ils demeurerent 
tous morts fur la place, ou pri= 
fonniers , fans qu’il en cchapaft 
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146 La ConNqu.D'EsPAGNE 
un feul. Muca fort en colete 
de ces deux mauvais fuccés, 
aflembla les principaux Of.- 
cicis pouf tenir Confeil de 
Guerre , où il fut sefolu de 
donner le lendemain au matin 
laflaut gencral. Les échelles 
furent dreflées contre les mu- 
railles, & les Mores y monte- 
rent avec grande refolution. 
Les afliegez d'autre coité fe 
deffendirent avec beaucoup de 
fermeté, tuant & renverfant 
ceux qui MOntOIENT. Entr'au- 
tres le Gouverneur de la place, 
nommé Galo, y fit des actions 
heroïques. Car lui feul avec 
deux hommes qu'il avoit avee 
lui,deffendit une Courtine tou- 
ge entiere depuis une Tour juf- 
ques à une autre qu'il s'eftoit 
chargé de deftendre, & d'une 
arbaicfte qu'il avoit , tua où 
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biefla pour fa part ce jour-là 
lui feul quatre-vingt Mores. 
Ce combat dura depuis midy, 
jufques à la nuit, & le Vice- 
Roy y perdit quinze cens hom- 
mes , au lieu que les Afliegez, 
à ce que l’on fccut depuis, n’en 
perdirent que trois cens. 

Le temps & le monde que 
perdoit Muca devant cette 
place, le fit refoudre pour s’en 
rendre maiftre à tenter une au- 
tre voie que celle de la force, 
qui lui avoit fi mal réufli juf- 
ques alors. Il envoya done 
fommer les Affiegez de fe ren. 
dre, offrant non feulement de 
leur donner la vie, mais de 
grands privileges s'ils S'y accot- 
doient plütoft que plus tard. 
Cette propolition ft ouvrir les 
yeux aux ÂAflicgez , donc les 
principaux s'eftant aflemblez 
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pour en conferer avec Ieut 
(souverneur, ils trouverent que 
quand äils fe feroient encore 
deffendus quelque temps alafin 
les vivres * leur manqueroiïent; 
&c leurs foldars diminueroient, 
que toute cette Province eftoit 
prefque fubjuguée , qu'ils ne 
pouvoient attendre du fecours 
de perfonne, qu’ainfi ils fe- 
roient toit ou tard la proye dés 
victorieux. C'eft pourquoy ils 
firent réponce qu'ils demeu- 
roient d'accord de luy ouvrir 
les portes de leur ville , pour- 
veu qu'on les en laiflatt fortir 
avec leurs femmes & enfans, 
8e cout ce qu'ils auroient d'ar- 
gent, armes & bagages, &c tou- 
res chofes gencralement quel- 
conques , qu'ils porteroient 
avec eux où ils voudroicnt en 
sourc liberté, 
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Tout ce qu’ils demandoient, 
leur fut accordé à la referve du 
bagage , dont il fut dit, qu'ils 
ne poutroient emporter que ce 
qu'ils pourroient charger fur 
ent chariots, dont ils fe con- 
tenterent, Ainfi tous les Chre- 
tiens fortirent, & s’en allerent 
en une autre ville proche de 
la mer, qu'ils nommoient en 
leur langue 4i/pala, tandis que 
Muca , aprés y avoif mis un 
Gouverneur avec quelques foi- 
dats pour la garder, décampa 
incontinent pour tirer vers une 
ville fort grande & fort peu- 
plée, que les Efpagnols nom- 
ment en leur langue Merida. 

Il yavoit dans cette ville un 
Gouverneur Chreftien fort bra- 
ve, & comme il {e fignala en 
ec ficve, & y fit des aétions di- 
gnes de lotiange, il merite bica 
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150 LA Conqu. D'EsPAGNE 
que je m arrefte un peu davan- 
tage à en faire le recit. 

Ce Gouverneur notnme S4- 
laru voyant le dégaft que fai- 
foit l'Armée des Moses dans 
les Païs où elle pafloit, fit reti- 
rer dans Merida tous les Chré- 
tiens des environs avec leurs 
femmes & enfans, & leur fit 
apporter tout ce qu'il y avoit 
de vivres dans ,la Campa- 
gne, où n ayant laiflé que ce 
qu'on n'avoit pü tranfporter, 
il envoya lui mefime brüler tous 
les villages des environs, & faire 
le déga f par toute la Campa- 
One ; AA que quand les Mores 
y voudroïent venir ASE 
trouvaflent rien. Il ne fe con- 
tenta pas de cela, il fit empoi- 
fonner toutes les Caux, & ayant 
mIS en  béfogne tous les Pai- 
fans , il les fee travailler aux 
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fortifications de la Ville, ilen 
redreffa les murailles & en ra- 
commoda les creneaux & les 
parapets: Er ayant fait reveué 
de ce quil avoit de gens en 
eftat de combattre, il en trou- 
va cinq mille quil diftribua 
dans les tours, & dans les au- 
tres lieux qu'il jugea à propos. 
Les chofes eftoient en cet eftar, 
quand le Vice-Roy en appro- 
cha,qui l’ayanr bloquée de tou- 
tes parts , COMMENÇA par en- 
voyer fommer Salaru de {€ 
rendre, autrement qu’il feroit 
pafler tout ce qui eltoit dedans 
au fil de l'épée. 

Mais le Gouverneur lui ayant 
fait réponce qu'il en ufaft com- 
me il lui plairoir, que. fa mife- 
ricorde de Dieu eftoit plus 
grande que fes forces, & qu'el- 
le lui donnoit plus de confiance 
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152 LA Conqu.D'EsrAGNE 
que toutes fes menaces ne lui 
faifoient de peur. 

Muca irrité de ce refus, fit 
Préparcr routes chofes pour 
donner l'afaut. Le lendemain, 
les Mores citant. montez À 
l'efcalade , y furent receus, & 
repouflez vigourcufement par 
les Afliegez, à caufe du grand 
ordre avec lequel ils couroient 
au fecours * les uns des autres 
felon le befoin. L’aflaut dura 
tout le jour, dans lequel les 
Aflicgeans perdirent fix cens 
hommes, & les Afliccez feu- 
lement cinquante - fept. Mais 
les Mores ayant recommencé 
le combat à la pointe du jour 
{uivant, pour ne point donner 
le relâche aux Afliegez; il fuc 
{1 opiniâtre & fi furieux ;, que 
Ja Ville penfa eitre prife d’em- 
blée, Les Morés ayant dé 
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gagné le haut de la muraille, 
& eftanc prefts de fauter dans 
la Ville , lors que Salaru qui 
alloit par tout les lieux qui 


avoient plus de befoin de {e- 


COUrS , y accourant à point 
nommé, les renverfa du haut 
des murailles en bas, & deli- 
vra par ce moyen Merida qui 
cftoit prife fans lui, obligeant 
les Affiegeans de fe rerirer avec 
perte de huit cens hommes, 
au lieu qu'il n’en avoit perdu 
qu environ trois cent. 
La vigueur que les Chrc- 
NE 
tiens avoient témoignée en ces 
deux combats, rallentit un peu 
celle du Vice-Roy, qui fe re- 
folut de loger toute fon armée 
autour de la place, & de voir 
s’il ne la poutroit point prendre 
par famine. Salaru s’eftant ap- 
perceu de fon deflein , fit une 
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154 La Conqu. D'EspAcne 
reveuëé fort exacte de tout ce 
qui y cftoit, afin de voir plus 
au Jufte combien de temps fes 
vivres pourroient durer. If 
trouva qu'il y avoit plufeurs 
bouches inutiles en femmes, 
enfans, & Vicillards , qui ne 
pouvoient plus porter les ar- 
mes, & ne laifloient pas de con- 
fommer des vivres, qui com- 
mençoient déja à diminuer; 
quoi qu'il n'y eût encore cu 
que trente jours de ficoe, & 
qu'ils en cuflent fait un, grand 
amas auparavant. fl vit auf 
qu'il lui ceftoit impofñlible de 
tenir encore long-temps, & ne 
{e fentant pas aflez fort pour 
fortit dé l’enclos de la ville, 
pour combattre les ennemis, 
il s’avifa d'employer la ru- 
fe , pour tâcher de leur faire 
lever le fiege, Il envoya donc 
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dire à Muca qu'il fe trompoir, 
s’il penfoit le forcer à fe rendre 
pat famine, qu'il avoit encore 
du pain pour plus de dix ans, 
& pour lui faire voir , il fit jet- 
ter par deflus les murailles quan- 
tité de corbeilles quien eftoient 
pleines. | 

Muca penfa fe defefperer d’un 
tel compliment, & ny répon- 
dit que par un aflaut gencral, 
qui dura un jour entier avec 
beaucoup de vigueur de part 
& d'autre. Car il y demeura 
plus de cinq cent Mores, fans 
compter le Capitaine Aliculey- 
man qui fut fort bleflé , dont 
Muca cut beaucoup de regret. 
Ji ne coûta gueres moins aux 


Afficgez, qui y perdirent auffl 


quatre Cens hommes. Mais 
4 + / . 
Muca ayant efte oblige de faire 


{onner la retraite à caufe de la 
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nuit , 1] envoya le lendemain 
matin un Trompette au Gou- 
verheur, pour lui figniñer qu'il 
AVOIC fait ferment, & juré pat 
le Dieu tres-haurt, que fi les 
Afliegez attendoient davantage 
à fe rendre , ils imploreroient 
aprés cela fort inutilement fà 
mifericorde. 

Salaru ayant incontinent 
affemblé les principaux de la 
Ville leur rendit en peu de 
temps un conte fort exa@ de 
l'eftat de la place, & aprés leur 
avoir fait comprendre la necef- 
fité où ils eftoient de toutes 
chofes, & le peu d'apparence 
qu'il voyoit d’eftre fecouru ; 
Tous demeurerent d'accord de 
fe rendre, mais à des condi- 
tions les plus avantageufes qu'il 
fe pourroit , tellement qu'ils 
lui firent réponce , qu'ils lui 
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remcettroient volontiers Ja Place 
entre les mains, pourveu qu'il 
lcs laiflaft fortir, eux , leurs 
femmes & enfans avec leurs 
armes ,:& leur-bagage, pour al- 
ler en telle Ville des Chreftiens 
quil leur plaireit, & que tous 
ceux qui voudroient demeu- 
rer ,.ne receuflent aucun mau- 
vais trairement , & ne fuflent 
point contraints dequitter leur 
Religion. Muca eftant demeure 
d'accord de tous ces articles, 
& ayant efté obligé de les fi- 
gner , & de jurer au nom du 
Calife fon Maiftre de n’aller 
jamais au contraire, conccut 
une telle eitime de la bravoure 
& de la fdelité de ce Gouver- 
neur, & de fon habilité à pren- 
dre fes précautions, qu'il Gta un 
Cimererte de grand prix qu'il 
avoit à fa ceinture, & le lui mit 
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158 La Conqu.D'EsrAGNE 
lur-mefme au cofté, difane, que 
kR valeur avec laquelle il avoit 
fauvé les fiens d’un fi grand pe- 
ril, meritoit plus d'honneur mil 
le fois qu'il ne lui en faifoit. 

Salaru lui ayant donné les 
clefs de la Ville où il n’efloit 
demeuré que du menu peuple, 
ch emmena tous ceux qui le 
voulurent fuivre, avec lefquels 
il s'embarqua pour pafler dans 
les Ifles plus proches de cette 
cofte, afin de ne voir point la 
ruine de fa Patrie, & fe mettre 
à couvert de la fervitudce* des 
Arabes | fous laquelle il pré: 
voyoit que toute l'Efpagne al- 
loit eftre reduite. 

Le Vice-Roy d'Afrique cut 
beaucoup de joie de Ja prife de 
cette grande Ville, mais il ne 
put pas y demeurer long Temps, 
AC pouvant tirer aucune fub- 
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fiftance de la Campagne qui 
avoit efté abandonnée par les 
peuples qui s’eftoient tous re- 
fugiez dans la Province, qui fe 
omme en langue Efpagnolle 
Caflille, & avoient laïlé certe 
contrée deferte. C’eft pourquoy 
aprés y avoir mis Garnifon , il 
ft aufli-toft marcher toutes fes 
eroupes vers Hifpalis. Elles ne fe 
furent pas beaucoup avancées 
que fes avant-Coureurs le vin- 
rent avertir,que la quantité du 
peuple qui s’y eftoit refugié , y 
avoit caufc une celle contagion, 
que tout le monde y mouroit. 
Cette nouvelle l’arrefta cout 
court, & la peur qu'il eut de 
faire perir fon Armée, le fit re- 
tourner à Cordoué, pour fe re- 
joindre à Tarif qui lui avoit 
mande eftre déja parti de Gre- 
nade pour s’y rendre. 
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CHAPITRE XIV. 


Fonition des deux Generaux, & 


leur entrée en Caffille. 


Es deux Generaux ‘eftant 
ee revenus de leur expedi- 
tion , aprés y avoir acquis cha- 
cun de fon cofté beaucoup 
de gloire, tinrentlong-temps 
Confail fur ce qu'ils avoient à 
faire |, pour achever la Con- 
quefte entiere de FPEfpagne, 
dont ils avoient receus des or- 
dres précis d’'Almanzor. Pen- 
dant ce temps-là les Soldats 
logez dans de bons quartiers, 
fe remettoient de la fatigue 
de cette ouerre: Les Officiers 
reftablifloient Jeurs équipages 
qu'une fi Jongne marche avoit 
LUINCZ, 
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ruinez ; & les Commiflaires 
recuecilloient non 
toutes les nouvelles munitions 
qui leur efltoient venués d’A- 


frique ; mais ramafloient en-. 


core de tous coftez, * tout ce 
qui leur pouvoit eftre neceflaire 
pour entrer,comme:ils l’avoient 
refolu, dans la Caftille. 

Enfin les deux Armées qui 
nc faifoient plus qu'un corps, 
cftant décampées dans le meil- 
leur ordre du monde, marche- 
rent à petites journées le long 
d’une grande Riviere, qui ayant 
fon cours vers le Soleil cou- 
chant, traverfe cette Province; 
& àprés avoir battu les murail- 
les de Cordouë, va fe rendre 
encore bien loin au deflous 
dans lOcean, Laiffant donc 
toujouts à leur droite cette 
Riviere * que les Chreitiens 
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nomment Pets, & les Arabes 
sAlguidalquibir, La premiere 
ville qu'ils trouverent à leur 
gauche , fut Ubeda , dont les 
habitans vinrent leur apporter 
les clefs, ne fe trouvans pas en 
eftat de fe deffendre. 

Tariff ayant deffendu d'y 
entrer fur peine de la vie fans 
fon ordre exprés, & de faire 
aucun tort à des gens qui s’é- 
toient jettez entre fes bras , y 
laiffa feulement un Capitaine 
Abencoïrbas avec quelques 
Soldats, & fuc fans fe prefler à 
üncautre Viile qui n’en eft qu’à 
trois milles, nommée Bale, Les 
Bourgcois voyant que s'ils 
hefiroient- à fuivre. l'exemple 
“d'Ubeda, ils ne feréient qu'ai- 
grir les Mores,@c s’atrirer leur 
ruine inévitable {äns aucun 
profit; ils envoyere nt aufli-coft 
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fupplier ce Gencral d’empef- 
cher qu'il ne leur füt fait au- 
cun,mal par fes Soldats, & que 
moyennant cela , non fcule- 
ment ils fe rendroient à lui, 
mais mefme qu’ils donneroient 
toutes: fortes de vivres, & de 
rafraifchiflemens à fes Trou 
es. 

Tarif accepta leurs offres 
avec beaucoup de joie, & pour 
leur faire paroiftre fa clemen- 
ce, & la difcipline qu'il faifoit 
obferver dans fon Armée;ayant 
deffendu que qui que ce füc 
n'eut à y entrer fans fon ordre, 
il nomma lui-mefme l’un aprés 
l'autre tous ceux qu’il vouloit 
qui l'y accompagnaffent juf- 
qu'au nombre de cinq cent, 
avec lefquels ayant mis pied à 
terre, 1] fit touc le tour de la 
Ville, vifita toutes les fortifi- 
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cations , & y laifla un Afriquain 
naturel, nommé Mahomet Aben- 

corba , avec une Garnifon aflez 

forte pour la garder, Ilne s’y 
arreita pas plus long-temps qu’à 
Ubeda, & pourfuivit fon che- 

min du cofté du Nort au tra- 

vers d'une grande fuite de 
montagnes qui feparent l’An- 
daloufie d'avec la Caftille, & 
s'entretiennent depuis la Mer 
Mcditerrance, jufqu’à lOccan. 
Ayant donc traverlé vingt mil- 

les où environ qu’elles ont de 
largeur , il defcendit dans les 
plaines de la Manche, que les 

__ Arabes nommerent Campagnes 

a ec Jéiches *, où ayant fait prés de 
piéel  foixante milles fans trouver per- 
fs. fonne, tous les peuples ayant 
quitte, & s’eftanc rerirez dans 
le fond du Païs; il découvrit 
enfin unc Ville, qui lui parut 
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fort belle , & plus forte que 
toutes celles qu’il avoit veués 
jufqu’alors, qu'on lui dit eftre 
Tolede capitale de la Caftille, 
où des Rois Chreftiens avoient 
de tour temps fait leur fejour. 
Le long de cette Ville pañle la 
fameufe riviere du Tage, qui 
a aufli fon embouchure dans 
l2 mer Occidentale. Et c’eft là 
que le Roy D. Rodrigue avoit 
fait ouverture de la Tour en- 
chantée, dont j’ay parlé au con- 
mencement de cette Hiftoire. 

Tariff ayant campé toutes 
fes Troupes aux environs, 
en intention de l'afheger, 
les Chreftiens lui envoyerent 
dire qu'ils ne fongeoient point 
à fe deffendre, 8 que pourveu 
qu'il les laiflaft joiiir en paix 
de leur bien, & qu'il permit à 
tous ccux qui voudroicnt ch 
O ii; 
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fortir, d'aller où ils voudroient 
avec leurs familles & tout leur 
bagage, ils lui rendroient toute 
forte d’obciflance, & lui fe- 
roient aufh fideles qu'ils l’a- 
voient efté jufqu'alors à leur 
Roy. 

Ce General qui s’eftoit at- 
tendu d'y trouver quelque re- 
fiftance, fut ravi de n’eftre point 
obligé de s’y arrefter, & jura 
folemnellement au nom du 
Calife Almanzor fon Maiftre, 
d'obferver à jamais les condi- 
tions, {ous lefquelles ils lui met- 
troient entre les mains les clefs. 
d’une fi grande Ville. Il vou- 
Jur mefme pour la maintenir 
dans l'ancienne  prérogative 
qu'elle avoit d’eftre la capitale 
d'un fi grand Royaume, y laif= 
fer pour Gouverneur un de fes 
principaux Officiers nommé 
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Mahomet Abenbamin, de la ville 
de Damas, avec la qualité de 
Vice- Roy, & une Garnifon 
aufh forte qu’il jugea à pro- 
pos. 

C’eft une chofe affez eéton- 
nante pour cftre remarquée, 
qu'en prés de cent quarante 
milles de chemin que firent ces 
deux Generaux, cOtoyant toù- 
jours [a Mer dû Levant , & 
tirant du cofté du Not, ils ne 
trouverent pas une ame vivan- 
te*, jufques à une Province 
nommcé <#rrago# , au milieu 
de la aquelle il y a une ville 
nommée Saragora, où plufieurs. 
Chreitiens s'eftoient refugiez, 
auf bien que dans les ui 


ragnes qui €n font proches, 


pour fc fauver de la fureur des 
Motes. 
Cetce Ville voulue attendre 


Mabaïñe; 
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un afflaut qui fut fanglant, 
aprés lequel elle fe rendit à des 
conditions fort avantageufes. 
Aïnfi ils ne s’y arrefterent que 
le temps qu'il faloit pour éta- 
blir pour Gouverneur de toute 
cette Province , un Capitaine 
de grande reputation né en 
Arabie, qui fe nommoit Z/#nael 
LAbenhut,& refolurent de pouf- 
fer leurs armes plus loin , & 
jufques au delà des montagnes 
que les Chreftiens nomment 
Pyrenées, qui feparent le Royau. 
me dEfpagne de celui de 
France. 

Elles font fort rudes & fort 
hautes, & on dit que les Chré- 
tiens s’y eftoient retirez, en 
refolution de s’y bien defendre. 
Cependant on y avança plus 
de vingt milles fans trouver au 
une refiftance, de force que les 
Generaux 
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ayant fait reflection que leur 
Maifire ne leur ayant donné 
ordre que de conquerir l'Efpa- 
gnc ; & la France eftant un 
grand Royaume , tout diffe- 
rent, & tout feparé, ce feroit 
exceder leur pouvoir que d'y 
porter la guerre, Et voyant 
leurs Troupes fatiguées d’une fi 
longue marche, & fort dimi- 
nuces par toutes les Garnifons 
qu'ils avoient efté obligez de 
hifler dans les Villes qu'ils 
avoient prifes; Is refolurenc 
de n’aller pas plus avant, & 
remettant la Conquefte de la 
France aune autre fois, ils crus 
rent qu'il eftoit plus à propos 
de retourner en Caftille, donnes 
les ordres neceflaires pour la 
confervationde ce qu'ils avoient 
pris, & la reduétion de ce qui 
leur reftoit à prendre. 
I. Partie, P 
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CHAPITRE XV. 


Marche des deux Generaux du côté 
de Valence & de Murtia, @ 
leur retour 4 Cordonë. 


# Es deux Gencraux s’eftant 

remis en campagne tout 
de nouveau avec leurs Trou- 
pes, prirent au fortir de l’Arra- 
gon leur chemin du côté du 
Levant , & marcherent tou- 
jours fans s’arrefter, jufques à 
une grande plaine , au milieu 
de laquelle eft une grande Vil- 
le fermée de bonnes murailles, 
d’où l’on découvre la Mer Me- 
dicérranée , qui en eft à quatre 
petites lieuës. Tous [es envi- 
rons font pleins de jardinages 
fort agreables, d’allées d'arbres, 
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& de quantité de fources, qui 
£ 
monde. 
Tariff avant que d’en com- 
encer le ficge, vouluc envoyer 
fommer les habitans de fe ren … 
dre, comme avoient fait tou- 
tes les autres villes d'Efpagne, 
moyennant quoy , il promet. 
toit de les laïfler vivre en paix 
fclon leur Loy, & d'empefcher 
quil ne leur füc fait aucun 
tort. Mais le Trompette s'é- 
tant approché de la porte de la 
Ville , fa Sencinelle qui eftoit 
fur la muraille, fans écouter ce 
qu'il difoit à haute voix, ni 
fans en faire part au Gouver- 
neur, tira deflus un coup d’ar- 
balefte, dont le Trompette fe 
fentant bleflé , fans attendre 
davantage sen vint en fuïant 
dans Ie Camp, Tariff irrité du 
Pr 
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peu de confideration qu'on 
avoit eu pour un homme qui 
ve enoit dé, fa; pates prit cette 
affaire, noh feulement pour un 


PR de refpcét * pour luy, 


nais pour une infraction de 
toutes les Loix de la guerre & 
du droit des Gens, & Fee 
da d'attaquer la Vill ce de tous 
coftc ‘z. Ceux de dedans fe 
ue fendirent courageufement, 

fi bien, que n ayant perdu 
qu'environ quatre-vingt des 
leurs, ils tuerent plus de deux 
cent cinquante Mores fur 13 
place. 

Le lendemain le Gonvée 
neu’r, nommé Agros, ayant fe cy 
ce qu'avoit faic la Sentin elle, 
fut fort furpris de ce mal-en- 
rendu, & trouva à propos d’en- 


re 


VOYEr it excufe à Tarif, & 
fui propofer cn mefine cemps 
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une Tréve detrois jours, pen- 
dant laquelle on verroit à trou- 
ver les moyens de faire leur 
Capitulation. 

L'Envoyé. de Valence fur 
fort bien receu du General. 
La Tréve fur accordée, & fes 
Otages ayant efté agréez,ilfortit 
de la Ville avec pouvoir de 
traiter de la part des Affegez, 
&z Fur au Camp de Tariff, avec 
lequel il convint de lui remet 
tre la Ville, à condition que 
tous les Chreftiens qui vou- 
droient en fortir,pourroients’en 
aller en liberté, avec leurs fer 
mes & enfans , & tout leur 
bien,en tel lieu qu'il leur plai- 
toit choifir. Comme aufli que 
tous ceux qui y voudroient de- 
meurer, le pourroient faire, fans 
qu'il leur füt fair aucun tort. 
Tariff ne fic point de difheulté 
P ii 
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de leur accorder tout ce qu'ils 
luy demandoient, & de pro- 
mettre de l'obferver au nom 
d'Almanzor fon  Mhaifire. 
Moÿennant cela , il fc {on 
entrée dans cette Ville , & y 
laiffa pour Gouverneur un de 
fes Capitaines naturel de l'A 
rabie heurcufe , nommé 444- 
Basar Xandalg, qu'il ÿ Mit avec 
une ‘grofle garnifon . pour te- 
ni en bride! :non.feuletient 
cette Ville, mais coute la Pro- 
vince qui en dépend. 

Aprés avoir donné ces ordres 
à Valence, Tarif & Muca , 
ayant pris un peu plus vers le 
Midy, entrerent dans la Pro- 
vince,que Îes Efpagnols appel- 
lent Murrie, où n'ayant trouvé 
aucune refiftance , ils fe ren- 
dirent mailtres de la Ville Ca- 
pitale qui porte le mefine nom. 
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Comme ils virent qu’elle avoit 
eité abandonnée par les Habi- 
tans , & que le Pays en eftoit 
fort bon , ils refolurent d'y éta- 
blir une partie des Soldats de 
leur Armée , pour la repeupler, 
8c d'y mettre Abraham”Alexan 
dri Afriquain de nation , pouf 
Gouverneur. Ces deux Armées 
eftant par ce moyen reduites à 
un fort petit nombre , à caufe 
de tout ce qu’il en eftoit de- 
meuré par les chemins , tant 

our garder, que pour peupler 
Pt Villes ne Re 
pailé , revinrent fe delafler à 
Cordouë de courtes les facigues 
dela Guerre pañlee. 


Fret 
& 


î 


LE. & - 
D EE LR Cure smic ee 2 Le 


176 La Conqu. D'Espacne 


CRE re men 0 png nana qe tongue iron ed 


a. 


CHAPITRE XVI. 


De l'ordre que T ariff laifla en Ef° 
PAS savant que d'en partir. 


E Gouverneur de Cordouë 
LE: nomme Abulxacim , fça- 
chant la venué des deux Gene- 
raux , futaudevant d'eux À qua- 
tre lieués de cette Ville avec 
tout ce quil avoit de Cavalerie 
& d'Infanterie fous les armes H 
& les accompagna dans l’Entrée 
triomphante qu'ils y firent. Pen- 
dant le fejour qu ils avoient be- 
foin d’y faire, pour fe remettre 
de la fatioue d'une guerre fi lon- 
gue & fi penible, ils s'appli- 
querent foigneufement à regler 
la forme du gouvernement des 
Pays qu'ils avoient conquis. 
Mais avant toutes chofes ils 
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erurent qu'il ne falloit pas fouf- 
frir, que les Chreftiens demeu- 
éalène maitres d'une Viile auf 
confiderable qu'eitoit Hifpalis. 
Jay remarqué au commence- 
ment de cette Hiitoire, qu’on 
n’y avoic pas eftc, de peur de 
mettre la pete dans l'Armée. 
On envoya donc un homme de 
confiance tout expres de ce cô- 
té-là, pour découvrir ce qui en 
eftoit ; lequel ayant rapporte 
que la contagion y eftoit plus 
forte que jamais,& qu'il y mou- 
roit une infinité de perfonnes, 
on jugea qu'il la falloit encore 
laiffer , & qu'elle feroit aflez de- 
truite par ce fleau du Ciel, fans 
qu’il fuft befoin d'y porter en- 
core celuy de la Guerre. 

Une chofe à laquelle ils fe 
trouverét obligez de fonger pre- 
ferablement à toutes les autres, 
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cftoit de recompenfer le Comte 
Julien des grands fervices qu’il 
avoit rendus à Valid. Jls luy a- 
voient promis de faire récablir* 
fon Chafteau des Al gcfirécsgez 
fes autres terres qui avoient cfté 
ruinées par le pañage qu'il avoit 
donné par là à toùuces les Trou- 
pes, qui eftoient venués d’Afri- 
que en Efpagne : Deforte qu’ils 
luy firent donner de grandes 
fommes de deniers, & de gran- 
des franchifes 8 privileges à 
sous: fes parens & à tous ceux 
qui l’avoient fuivy. 11 prit donc 
conge d’eux pour alfer chez lu 
donner ordre à routes chofes, 
& joiir s1l pouvoic de la dou- 

ceur de la vengeance qu’il avoic 
rée de D. Rodrigue. 

Aprés cela, ils fongerent tout 
de bon aregiler. & policer le de- 


© 
dans de leur nouveau Royau- 
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me , & à repeupler ce grand 
Païs, qui eftoit devenu defert 
par la fuite de tous les Habitans. 
Voyant donc que les Mores 
qu'ils avoient laifié en garnifon 
dans les Villes & Bourgs où ils 
avoient pañle , n’avoient point 
de femmes , quoyqu'’ils fuflent 
tous fort jeunes, & qu'il n’eftoit 
pas poflible de leur en faire ve- 
nir fufifamment d’Affrique, 
d'où leurs peres & meres ne 
confentiroient jamais de Les laif- 
fer fortir; Ils firent publiera fon 
de Trompe par coute l'Efpagne, 
que toutes les femmes & filles 
Chrétiennes , tant des anciens 
habitans , que de quelque na- 
tion qu'elles fuffent , qui vou- 
droient fe convertir & fe marier 
aux Conquerans, joüiroient des 
mêmes privileges & des mêmes 
prerogatives, dont elles joüuif- 
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foicnt auparavant. Ils firent en 
mefme-rems publier une autre 
Declaration en faveur des Gen- 
tilshômes, au{quels ils ofroient 
le partage des rerres conquifes, 

Cette publication fiten peu 
de temps, foit par crainte , foic 
par intereft, changer de Reli- 
Sion à unc infinité de Chré- 
ucns , & refoudre les femmes 
& les filles à fe marier aux 
Mores. Ce fut en €e cemps-\à 
que l'Archevefque d'Oppas,qui 
voit cfté Gencral de l'Armée 
de Rodrigue, que Tariff avoit 
battu, & fait prifonnier dans le 
{econd Combat qui seftoit 
donné prés du Fleuve Guada- 
leté, comme j'ay dit ; & l'Ar- 
chevefque Torifo fort proche 
parent de ce miferable Row, 
abjurerent leur Foy pour com- 
plaire à Tarif & à Muca. Ces 
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deux nouveaux Mores , pour 
faire voir leur zele, & acque- 
tir encorc plus de Re qu'ils 
n'en avoient auprés des Gene- 
raux ; {cut reprefenterent que 
pour empecher que les Chré- 
tiens ne fe revoltaflent à l’a- 
venir, & avec le rem ps ne re- 
priflent courage, il falloir ache- 
verde nettoyer toutes les Mon- 
pere qui font à la main gau- 

che de Ses qui s’appel- 
lent en Efpag :gno] la BifCaye & les 
Afluries 3: où “ls leur donnerent 
avis que pluûeurs Perfonnes de 
grande qualité s’efloient reti- 
rées avec un grand nombre de 
So Idacs , & que mefine il yen 
avoit à leur tefte qui cftoient 
Princes du Sang d'Efpagne & 
proches parents ie Rodrigue, 
fans quoy leur Conquelte ng 
{croit jamais aflurce, 
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Cét avis tomba tout à fait 
dans le fens de Tarif, qui 
donna auili-toft ordre à un 
Tartare qui eftoit fort bon 
homme de Guerre, nommé 
Abrabam le Sujari , de prendre 
fix mille hommes de ce qu'il 
avoit auprés de lui, & d’en 
tirer encore autant qu'il luy en 
{croit neceflaire, des Garnifons 
de Ja Caftille, & de marcher 
avec les deux Archevefques 
Rencgats dans les montagnes 
que.je viens de dire. 

En ce temps-là un jeune 
Prince, parent du Roy Dom 
Rodrigue , nommé Pelage, S'y 
cltoit retiré avec un bon nom 
bre de gens refolus, qui avoient 
voulu fuivre fa fortune; & 
comme 1l eftoic brave & pre 
cendoit à là Couronne , tous 
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les Chreftiens qui s’eftoient 
refugiez dans les montagnes 
l'avoient élu Roy; & certaine. 
ment il montra bien qu'il eftoit 
digne de leftre. 

Le General Abraham eftant 
arrivé auprés des Afturies, & 
s’eftant campé en un lieu que 
les Chreftiens nomment C4#- 
&æs, 8& que les Mores nomme 
sent depuis le Terme de la Guerre, 
trouva à propos de luy envoyer 
les deux Archevefques qu'il 
avoit amenez avec luy , afin 
qu'eftant fes parens & amis, 
ils le puffent perfuader plus ai- 
fement de fe défifter de la teme- 
ricé de fon entreprife,;avec ordre 
de luy offrir tels prefens, & luy 
propofer vrels avantages qu'ils 
jugcroient à propos, aufh bien 
qu'à tous les Chreftiens qui fe 
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trouveroient avec luy. Cét. 
Archevefque cftant donc en- 
tré dans le païs, & ayant voulu 
faire cette propofition a Pela- 
ge, ilen fut fi irrité, qu'il les 
fit pren dre, & jetter tous deux 
du haut d’un rocher dans une 
rivicre qui eftoit au bas. Er 
comme il avoit auparavant ap- 
de d'eux la fituation du Camp 
d'Abraham, & le nombre de 
rs Troupes, il aflembla ce 
qu'il avoit de gens, & les alla 
attaquer Îa nuit tte: Ft 
pre avoir deitait la plus oran- 
de partie des Mores, il s’en 
rctoutna fans aucune perte 
dans le fort de fes montagnes. 

Abraham qui ne Cattendoie 
pas àccla, ne voyant pointe 
revenir les sel Rencgats qu’il 
avoit AMEBCZ AVC luy, crut 
qu'ils 
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qu'ils lavoient trahi, & avée 
le peu qui luy reftoit de GENS, 
fans s'arrefter davantage, s’en 
retourna en diligence à Tolede, 
où il mourut de regret. 

Tarif fut fort faché * de ce 
mauvais fuccés, mais n'ayant 
pas alors aflez de Troupes en- 
femble pour aller forcer les 
Afturies, il fe contenta de me- 
ner fur ceite frontiere le plus 
de monde qu’il'püt, afin d'em- 
pefcher que les Chreftiens des 
montagnes , ne vinflent faire 
des courfes fur les Mores. Il 
fe refolut enfuite d'envoyer à 
Almanzor fon Maiftre une 
Relation fort exacte de tout 
ce qu'il avoit fait jufques alors, 
avec l’eftar où eftoient toutes. 
chofes en Efpagne , & de luy 
demander ce qu’il luy plaifoic 
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136 La ConQu. D'EsPAGNE | 
qu'il fft dorefnavant pour fon 
fervice. Comme il achevoit 
fes dépefches, on luy vint ap- 
poiter une Lettre de Pelage; 
qui traduite d’Efpasnol en 
Arabe, cftoit telle, 
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RER RPRERERE ETES 


PEN LURE 


DU ROY 
DU AUC'E: 
AU GENERAL 

TARIFF ABENZIET. 


E Roy D. Pelage legitime heri- 
_ Ÿ tier, @fucceffeur en droite lione 
du Royaume d'Efpagne, par la mort 
dn Roy D. Rodrigue, à qui Dieu 
veñille pardonner fés peche, qui 
font fans douie caufé de [a perte, 
€ de mon mal-heur , au vaillant 
Cr renommé Capiraine Tarif Aben- 


Qi 
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ziet, cheri & effimé de Caliphe 
Alrmanxor fon Maiftre, Salut. En- 
core gueje fois au[f grand petheur 
qg#ur autre , © que je #’aye ricu 
de bon , que la confiance que j'ay en 
la miféricorde de Dieu , je fuis bien- 
aife de te faire JEavoir qu'il eff venu 
de ta part deux Envoyez, qui ef= 
tant mes parens , ne me devoient 
pas venir trouver , puifqu'ils fc 
roient traiffres a leur Patrie, T'ay 
cri cffre obligé de les chajlier , com- 
me j'ay fait; À j 4 bien vouln te 
Jignifier en mefine-tems, qu'encore 
que tu te fois faifi fort injuffement 
€ par la force de tes Armes, d’un 
Royaume qui m'appartient : L'efpere 
heanmoins, avec l'ayde de Diex, 
le regagner malaré roy. M ais ff ce 
#'effoit pas favolonté, jele prie de 
me donner la force € le courace de 
mourir 00) © les miens pour la 
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juffice de ma caufe, € pour la ve- 
rité de noffre Foy, plustoff que de 
gemir fous le crucl jougque {4 704$ 
veux impofer , le fuppliantious les 
jours d'acheminer les affaires com- 
je le fouhaite. Des Affuries 
7 june. le o, Juillet, de l'Ere de 
Cefar 753. 


Tarif Abenziet en lifant la 
Lertre de Pelage, eut plus de 
joye d apprendre la mort de Ror 
drigue 4 eftoit la chofe qu'il 
evoic Ê plus d'envie de fçavoir, 
que.d’inquietude de tour le re- 


fte. Il acheva donc d'écrire x 


Almanzor la Lettre que VOICYs 
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LR A GET EN A 
DU GENERAL 
TARIFF ABENZIET 
A 
CALIPHE VALID 


ALMANZOR: 


EMPEREUR 
des Mores. 


_Z Oéange (oit donnée au Jowverais 

Dieu, à qui feul ef dé fäcrifice 
E orailon ; C° aprés autres-hant €? 
éres-illuffre Caliphe € Empereur 
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des Mores, fon Vicaire, le glaive 
de Dieu, € défenfeur de fa Los, 
le tres-noble Caliphe Valid Al- 
manzor , dont, Dieu veñille faire 
reuffir les bons deffeins , an Lon- 
beuwr, @ a la tranquilité de tons 
Jes Sujets, comme le fouhaite Tarif 
Abenxiet General de fes Armées, 
l'un de fès moindres, mais de [es 
plus fideles Jerviteurs, 

L'Efpagne eff entierement conqui- 
fe & rangée fous voffre obeïffance. 
Tous les Peñples ent receu le joug Ÿ 
juiques à de tres-hautes Monta- 
gnes que les Effpagnols nommens 
Pirences , gui feparent leur Royaw- 


me d'avec celuy de France, Et il 


#'y 4 plus rien 4 conquerir dans 
toute cette grande cflenduë de pays, 
qu'uis perit coin de terre dans des 
Montagnes fort rudes où quelques 
Chreffiens Je Jont refugiez., qui 
#'c}f pas de fort grande confiders- 
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192 La Coxou. D'EspAGNE 
ton, @ une Lille fort grande © fort 
peuplée nommée Hifpalis , für Les 
côtes de la grande Mer, que je 
9 ay o[é aller prendre, de peur de 
encttre la peïle, qui y eff, dans vos. 
Troupes.  Tay rendu an Comte 
alien toutes [es terres | comme 
Vous luy avez promis. Ie faluë 
Voffre Grandeur, @ La félicité de 
dant de bons fhccés. An milieu 
d'une grande Province nommée 
Andaloufie, eff une ville fort peu- 
plée, où failoit ordinairement Jon 
Jejour le Rey Dom Rodrigue, dont 
J 47 appris la mort depuis pen par 
un de fs Parens. T'y ay effably pour 
Wice-Roy fous voffre bon plaifir la 
Perfonne d'Abulcacim Adibar voffre 

Jidelle férviteur; cette ville pouvant 

Servir de Capitale à tout ce Royau- 
eue. Ce que je fais [eavoir à voffre 
Hautej}e, afin qu'elle luy ordonne ce 
quel luy plaira pour fon [ervice. 

Le 
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Le Vice-Roy d'Afrique Muce 
4 rendu de grands férvices dans 
cette eXpedition , où il 4 ché plu- 
Sieurs fois en danger de perdre Le 
Vie ; de forte gw'il merite fans 
doute une grande recomperfe, @ 
d'efjere de voffre bonté € de voffre 
#magnificence. Dieu vous comble 
foijours de [ès graces. De Cor- 
aoñe le 23. Jour de la Lune Rageb 
d'an de l'Egire 94. 

Almanzor pour toute répon- 
ce à cette lettre, manda à Ta- 
tiff de le venir trouver luy= 
mefme dans l'Arabie, pour luy 
fendre compte du détail de 
cette Conquefte ; ordonna a 
Muca de retourner en fon 
Gouvernement d'Afrique ; & 
énvoya à Adilbar des Lettres 
Patentes de Vice-Roy de tout 
le Royaume d'Efpagne :  or- 
donnant à rous les Goüvers 

Tome I, Lt j 
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194 La CoNqu. D'ESPAGNE 
neuts particuliers qui avoient 
efté laiffez dans les Villes, à qui 
il avoit envoyé des provifions, 
de luy obeïr en toutes chofes. 

Ces deux grands Capitaines 
ayant receu cét ordre , pañle- 
rent tous deux incontinent 
aprés en Afrique, d'où Tarif 
s'en alla en Arabie, tandis que 
Muca demeura dans fon Gou- 
Vernement. 


CHAPITRE XVII. 


Pelage prend la ville de Gixa far 
les Mores , C y fait 
mettre le feu. 


Epuis que Pelage eut 
1) une fois vaincu les Mo- 
res, 1l ne douta plus qu'il ne 
puit fe deffendre dans fes Mon 
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£agnes. Tous les Chreftiens 
des Provinces voifines l'y vin 
Tent trouver aprés cette viétoi- 
te, fe flacrtanc de l’efperance 
qu'il pourroit quelque jour les 
remettre en liberté. Jufques-là 
ils n’avoient pas cru qu’il y euft 
aucun lieu en toute l’Efpagne 
où l’on puit fe dérober x la 
fureur de ces Conquerantss 
£ar comme ils n’avoient aucune 
retratte où ils peuflenc eftre en 
feureté, ils fe laifloient mettre 
dans les fers. Mais les Jeunes 
gens qui n'avoient point de 
femmes , & qui citoient plus 
propres à la guerre, commen: 
cerent à s'échaper peu à peu 
des mains des Mores, &: fe 
fauver la nuit par des chemins 
qu'ils fçavoient dans les Mon- 
tagnes où eftoit Pelage , pout 
fe mettre fous fa piotcttion, 
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Si bien qu’en peu de temps, il 
fe trouvaun Corps d'armée af- 
fez confiderable. C'eÆ pour- 
quoy voyant que le General 
Abraham s’eftoic retire en Caf 
tille , 1 voulut entreprendre 
quelque chofe qui puit acredi- 
ter fon party. 

Dans ce deffein , ilamaffa le 
plus de gens qu'il put, & ficun 
corps de fix mille hommes , avec 
Iequel il vint à une petite ville 
nommée Gixa par les Efpa- 
gnols, & par les Arabes aprés 
qu'ils leurent prife , Taka. 
L'ayant donc bloquée avec 
cette petite armée, il m'y trou- 
va que peu dé Mores qui ne 
s'attendoient pas à eftre afliegez 
par Pelage ,qu'ils ne croyoient 
pas allez” hardy pour fortir de 
la taniere où il s'eftoit can- 


conné, Cependant ils fe dé- 
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fendirent fiopiniaftrement aveg 
le Capitaine qui eftoit dedans, 
qu'ils mourufrent tous En com- 
battant brayement , fans vou- 
loir prefter l'oreille à aucune 
capitulation. | 

Pelage fort fatisfait de cette 
petite Conquelie , la fit forti- 
ficr ; y laifla pour Gouverneur 
un de fes Capitaines nommé 
Manuxes , & fe retira avec fon 
monde dans le fort de la Mon- 
ragne , où eft une petite ville 
que les Chreftiens nomment 


en leur langue Ovéede. Tarif 


eut beaucoup de déplaifir de 
ce mauvais fuccés. El reconnuc 
pour lors que les Evefques Re 
negats l'avoient bien confeillé, 
quand ils l’avoient voulu obli- 
ger de f rendre maiftre de ce 
coin de terre; s’imaginant done 
qu'il en arriveroic malheur, 
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98 La Coxqu. D'Esraexr 
aprés: avoir donné ordre aux 
Trouppes qui eftoient dans ces 
Qquartiers-[à, de fe tenir preftes, 
& mande à Mahomet Abenra- 
min Gouverneur de Tolcde, 
d'en, affembler le plus qu'il 
Pourroit. Il luy en envoya auffi 
de fon cofté fous un de fes Ca- 
Pitaines nommé Abenbhamza . 
qui luy fur porter l’ordre d’at- 
taquer Pelage. Toutes leurs 
Trouppes eftant affemblées fe 
trouverent faire un Corps de 
douze mille bons hommes, avec 
lcfquelies :Abenramin prit le 
€<iemin du Nort. | 
Pelage ne faifant point de 
doute de remporter l'avantage 
cette feconde fois comme {a 
premiere, fe refolue d'attendre 
fon Ennemy dans cette Ville 
qu'il venoit de conquerir. ayvéc 


cnvironhuit mille hommes qu'il 
avoit. ; 
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Comme il fe préparoit à y 
aller recevoir les Mores , un 
Chreftien RKRenegat l'avertit 
que fon Capitaine Manuzes 
avoit fait offrir à Tariff de luy 
livrer cetre petice Ville, & de 
fe faifir mefme de fa perfonne. 
Pelage ne put douter de la ve- 
rité de ce qu'illuy difoit , quand 
il luy eut montré une lettre 
qu’il portoit de la part de ce 
General à Manuzes , où eftoit 
tout le détail de la trahifon 
que l’on minutoit contre luy. 
Il regala fort le Kenegat , & 
aprés luy avoir fait quantité de 
preiens ,il le pria, puis qu'il 
rémoignoit tant d'envie de fer- 
vir fon pais, de retourner au 
Camp des Mores, pour dire à 
Abenramin qu'il n'eftoit. pas 
temps qu'il s’avançait, Pelage 
n’eftant pas encore ativé dans 
K ut 
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1200 La Conqu. D'Espaunr 
la Ville avec toures fes Troup:- 
pes. 

Le Renegat ayant accepté 
cette commiflion fit cette fauf- 
fe réponfe à Abenramin qui en 
fut fort aife, & le renvoya aufli- 
toit à Gixa pour y attendre que 
ce Prince y fuft entré, & l’em 
venir avertir. Mais au licu 
de s’y en aller, il alla au Camp 
des Chreftiens. Pelage ne per- 
dant point de temps , marcha 
toute la nuit,.8& comme il {cas 
voit le Païs, il arriva au Camp 
des Mores., fans qu'ils en euf- 
{ent aucunes nouvelles , & les. 
attaqua avec tant de vigueur 
qu'il en tua une fort grande 
quantité , & mit tout le refte 
en fuite , obligeant le General 
Abenramin de fe retirer en 
grand defordre. 

Dans cette attaque les Me. 
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ges perdirent deux mille hom- 
mes, & les Chreftiens environ 
huit cent. Mais Pelage crai- 
gnant de s'engager trop avant 
dans le combat avec Abenra- 
min qui avoit le double de fes 
trouppes., & qui aprés avoir ral- 
lié fes Soldats qui avoient efté 
pris au dépourveu, pouvoit l’en- 
velopper, il fe retira à la hafte 
à la ville de Gixa, où-dés qu'il 
fut entré il fit pendre le ctrat- 
tre Manuzes , & brüler fon 
corps. Enfuice, de peur que les 
Mores ne repriflent une fecon- 
de fois cetre Ville, aprés en 
avoir fait fortir tous les Habi- 
tans,1l y fit mettre le feu, & 
fe retira dans les Montagnes 
pour en deffendre l’entrée aux 
Mores , dont il apprehendoit 
d'eftre fuivy. 

En cffet Abenramin pour- 
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fuivoit Pelage de fort prés, 
Tellement qu'il arriva à Gixa, 
que le feu n’eitoit pas encore 
éteint. Ayant donc pañlé au 
travers fans s’y arrefter , pour 
tâcher d'atteindre Pelage, il le 
trouva pofté au mefme lieu où 
Je General Abraham avoit efté 
deffait. Il trouva ce pofte 
difficile à forcer,qu'il n’ofa l’en- 
treprendre , de peur de n’en: 
venir pas àsbout, & fe conten- 
tant de bien garnir cette Fron- 
cicre , il reprit le chemin de 
Tolede avec toute fen Armée, 
honteux d’avoir fait fi peu de 
chofc en ce voyage. Il manda: 
à Tarif tout ce qui s’eftoit 
pale, en attendant fes ordres: 
qu'il le pricit de luy envoyer. 
& ce Gencral luy manda de fe- 
parer fes trouppes , & de de- 
meutcr dans fon Gouverne- 
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ment jufqu’à nouvel ordre. Ce 
qui fit qu'Abenramin conge- 
dia fon Armée, & ne fongea 
qu'à fe délafler des fatigues de 


cette Guerre. 


CHapiITRrke XVIII. 


_Malheureufé fin du Comte Julien, 
dela Comtefle fa femme, € 
de Florinde fafille, 


E Comte Julien avant pris 
congé des Generaux Mo 
fes, commé il a efté dit dans le 
Chapitre précedent , avoit ra- 
maflc tous ceux qu’il avoit avec 
luy, tant de fes proches que de 
ceux qui avoient fuivy fa for- 
tune , & voyant le mauvais 
eftat où eftoient les Algcfires, 
& fes autres Terres , il eftoit 
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104 La Conqu. D'Espaer 
allé s'établir en un lieu for# 
agrcable , qui eft fur le bord 
de la mer Mediterranée , que 
les Efpagnols appelloient File 
Fitiofa, d'où il pouvoit donner 
les ordres neceflaires pour le 
rCtabliflement de toutes fes 
maifons, & l’adminiftration des 
grands biens qu’il avoit, Si- 
coft qu'il y fut arrivé il mand= 
à fa femme & à fa fille de le: 
venir trouver. Elles eftoient 
toujours demeurées à Tanger, 
en attendant le fuccés de cette: 
Guerre; mais la voyant termi- 
née, clles ne manquerent pas 
de fe rendre aufli-toit aupres 
de luy. 

Le Comte & la Comteffe 
eurent une tres - grande joye 
de fe revoir apres une fi lon- 
gue feparation *; il n’y avoit que 
Florinde qui cftoit toûjours 


fhelancolique, quelques caref- 
fes que luy‘fiffent fon perce & 
fa mere , & quelque foin que 
priflent l'un & l’autre de la di- 
vértir. Elle avoir toüjours de- 
vant les yeux la ruine de fa pa- 
trie, la deftru@ion * des Chre- 
ftiens , la mort , la fervitude, 
ou du moins la mifere de tant 
de milliers d'hommes; & quand 
elle fongeoit qu'elle eftoit cau- 
{e de tanr de maux , elle n’e- 
{toit capable d'aucune joye ; fur 
tout, ce qui luy donnoit plus de 
chagrin, eftoit de fe voir desho- 
norée, & fansefpoir de fe voir 
jamais dans le rang & dans 
l'établiffement qu’elle pouvoit 
efperer felon {a condition : 
Tour cela luy bouleverfa tel- 
lement l'efprit, qu’enfin, foit à 
l’inftigation du Diable, foit par 
ape vapeur noire qui luy offuf- 
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106 La Conqu. b'Esraene 
qua le cerveau , elle monta au 
haut d'une Tour , où fermant 
la porte fur elle ,de peur qu’on | 
ne vint l’empécher #d’executer 
ce qu'eile avoit envie de fai- 
re ; elle pria une Gouvernan- 
te qu'elle avoit , d’aller que- 
tir fon pere & fa mere , à qui 
elle vouloir parler. Et aufi- 
toft qu'ils furent venus selle | 
commença à leur parler du 
haut de cette Tout comme 
une perfonne tout-à-fait hors 
d’elle-mefme , leur difant qu'u- 
nc fille auffi malheureufe qu’. 
elle ne meritoit pas de vivre, 
Principalement eftanc caufe 
d'une f grande defo!ation #, 
comme celle de toute l'Efpa- | 
gne ; & Continuant de tels dif: 
cours: Mon, pere 87 ma mere ; 
leur criar-elie | que dorcfna: 
Vant cn memoire de mon'in- 
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fortune cette Ville ne fe nom- 
me plus Véfa vitiofa , mais M4- 
daca ; cat aujourd'huy la plus 
méchante perfonne qui fut ja- 
mais, y va mourir. 

À peine ceut-elle prononcé 
ces dernieres paroles , que fans 
vouloir écouter ny pére ny me- 
re , ny perfonne de ceux qui 
Étoicht [à , & fans fe ren- 
dre aux remonitrances qu'ils 
luy faifoient , elle fe jetta du 
haut de cette Tour , & s'é- 
tant fracaflé en tombant , elle 
vécut feulement trois jours. Sa 
mere s'évanoüit à ce fpeétacle; 
& le Comte Julien eut un fr 
grand regret de la difgrace d’u- 
ne fille, pour qui 1l avoit eu 
tant ter que fon a 
nation en réftañie blefee , 
crut que c eftoicun a 
de Dieu. Peut-cftre aufl que 
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c'en eftoit un, & que cela lui 
artivoit pour fes pechez. Car 
la feüille de l'arbre ne fait au- 
cun mouvement dans l'air, & 
la fourmis ne fait aucun pas 
fur la terre, que par fon ordre.* 
Cette imagination donc luy fit 
perdre le jugement , & le fit de- 
venir fol à tel point , qu’il fe 
donna luy-mefme un coup de 
poignard dans le fein. Peu de 
temps aufli apres cette mort, 
l1 Comtefle fa femme tomba 
malade d’un Cancer*, & apres 
avoir fouffert des maux incon- 
cevables , elle mourut enfin 
d’une mort naturelle , mais fort 
douloureufe, 

Commeils nelaifloient point 
d'enfans levitimes , Almanzor 
{emit en pofleffion de fes Ter- 
ses , & les reünit à la Couron- 
Rec d'Éfpagne. Çette mort fit 
un 
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ün grand {candale ; tant parmy 
les Chreftiens , que parmy les 
Mores, & cette Ville s’appella 
Malaca , à caufe des dernieres 
paroles qu'elle avoit dites eri 
mourant, fe jettant du haut de 
ka Tour. Les Efpaonols difent 
Malaga , au lieu de Malara; & 
ont fait ce mot des deux, qu’on 
luv: oüit dire en mourant; car 
elle difoit | qu'on nr’appelle 
plus certe Ville de fon an- 
cien ,noin , mais qu'on l'appel- 
lé Malara , difoit-elle, c’'eft-à. 
dire méchante, .à caufe qu’aus 
jourd'huy en elle meurt la plus 
mmcchante creature du mon- 
de. 

Les Arabes appellerent auffi 
céste Florinde /4 Cava, qui veut 


dire läméchante; & il eft cer: 


ain qu'encore que ce Comte 
euft fervy Almanzor avec une 
I, Païliie, S 


Rs VA ARS SE germe 
ARE AE CURE CODES A RE EEE - 


es En 


+ 


CN à: 


210 La Conou. D'EsPAGNE 
grande fidelité, il ne laifloit pas 
d'avoir eité traître à fon Ro 

& à {a Patrie. C’eft pourquoy 
les hommes fages & vertueux 
fe doivent garder de ces fortes 
de gens-là qui font toüjours 
couverts d'infamie *, & qu'on 
n a jamais veu faire bonne fin, 
mals parcille à celle de ce 
Comte & de tous les fiens. 


CHAPITRE. XIX. 


Muca faché de ce qu'_Almanzor 
ne l'avoit pas mandé auffi-bien: 
que Tarif, luy envoye [ôn ffe- 
re, avec la defériptionde toute: 
L'Efpagne. 


f Uca avoit eu beaucoup 
FH %/ À de chagrin de n’avoir pas. 
à / 100 WE > 
cité mande à là Cour aufli-bien. 


PAR LES MORES, 211 
que Tarif , & eut bien voulu 
eftre prefent à la relation que 
ce Capitaine devoit faire à Al- 
manzor, du détail de toute cet- 
te Guerre ,. & de leftat oùils 
avoient laifle toutes chofes en 
Efpagne ,. craignant. qu'en luy 


en rendant conte tout feul , il 


ne s'en.attribuaft toute là gloi- 
re. Il s'imagina qu 
rendu quelque mauvais office 
dans la Lettre qu’ilavoit écrite 


au Prince, puifqu’il ne luy fai- 


foit pas l’honneur de fouhaiter. 
de le voir ,non-plus ques’iln'a- 
voit eu nulle part à la conque- 


fte qu'ils avoient faite enfem- 
ble. En quoy Muca eftoit fort 
érompé ; car Tariff parloit de 


luy comme fon amy , tant en 
fon abfence ,, qu'en fa prefen- 
ce ; & il le reconnut bien de- 


puis par la lettre dont je viens 


S- 1j 


il Juy avoit. 
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de mettreicy la teneur. 

Il trouvoit en Iui-mefme 
qu'il avoit rendu d’aufli grands 
fervices que Tarif, & qu'iln’en 
avoit pas cu feulement toute la 
direction principale, mais qu’il 
avoit fervy de fa perfonne, & 
expolé fa vie à mille dangers. Ce- 
pendant il voyoit bien qu'il lui 
pourroit arriver ce quiarrive or- 
dinairement à ceux quifontéloi-: 
ynez de laCour, & qu’aulieu de 
recevoir une recompenée * pro 
portionnée à fes fervices.,, on le 
metcroit peut-eftre mal aupres 
de fon Maitre. 

Dans Ie chagrin qu'ilenavoir, 
il ne feavoit comment faire; 
gar de partir de fon Gouver+ 
nement. , & s'en aller à la 
Cour fans permiflion , cela ne 
fe pouvoit pas , de demeurer 


fans y aller, c’eftair hazarder {à 
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fortune , & s’expolcr à tousles 
traits de l'envie & de la jalou- 


fe. Enfin ayant découvert {on 


cœur à quelques-uns de fes amis, 


xls trouverent: un milieu entre: 


tcs deux partis, qui eftoit d’en- 
voyer à la Cour for frere If 
maël , en apparence pour por- 
ter fo une defcription*de 
la terre qu'ils avoient conqui- 


fe , & un eftat de toutes les. 


chofes qui concernoient la 
guerre. Mais en effet, pour y 
faire valoir fes. ces ,& pref- 
fentir fi l'Empereur luy tendoit 
juftice. Voicy les termes de fa 
Lettre en forme de Relation. 
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M UCA 
VICE-ROY D'AFRIQUE, 
A 


CAE PRE 


ALMANTZOR: 


EMPEREUR. 
des Arabes. 


_] Ofange [oit premierement din- 

née am Dieu fouverain Createur- 
de toutes chofes, Amen ; @ enfhire 
autres-hant res-illuffreCaliphe 
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le glaive de Dieu, le defenftur de 
fa Les & l'Empereur des Arabes, 
l'Emir Mumenin Almanzor , & 
qui Dieu donne une longue © heu- 
renfe vie, @ #n Regne floriffant 
@ tranquille , comme luy defire le 
moindre , mais le plus fiarle de fes: 
Jôjets, Muca Vice- Roy de fes Royat- 
mes d'Afrique ; qui vous fait [ra- 
voir, comme il y eÿt obligé . que: 
da plupart de ceux qui les babi- 
tent, font plus heureux qu'ils n'ont 
jamais efté, eflant revenus riches 
des dépoñilles qu'ils ont emportées 
d'Efpagne , comme vous anra dit 
fans doute nn de vos plus vaillans 
Capiraines , @ de vos plus fideles 
ferviteurs Tarif Abenxiet ; qui a 
expofé mille fois fa vie pour l'aug- 

mmentation de voffre Couronne , en 
cette conqueffe. Ten puis rendre 
rémoighage mieux que perfonne, 
am effant tronué en la plupart des 
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: 9e AR 3. 3 -&”° 
_ QCCafÎons avec luy , comme 147 cr 


de devoir faire. 1e ne mme fais pas 
Contenté de pourvoir les dense. Ar. 
nées de terre çà de mer >: QUE F 
ont cjfé, de ce qui leur effoit ne- 
ceffiire,* d'en avoir toute 1 peine, 
Œ d'en faire tous: les frais, le ze- 
le que j'ay. tojours pour voffre fer. 
vice 14 porté à y paffér en perfon- 
Me AVCE. bne troifième. Armée, Eë 
somme depuis que je [his entré 
dans 6e PAYS» qui eff une Prejqu:- | 
Île à nojfre égard; j'a} remarqué 
AVeC foin tout.ce que j'ay Vh ; 
me fuis informé fort exactement, 
tant des Chreffiens ,.que des Re- 
#egats de.se pays-la-, de [a fitua- 
108 , @ dela maniere de vivre de 
écux q4i l'habitent; T'ay cré que 
Vous me pardomnerez La liber- 
cé q#e je prens de vous ca EHVoyer 
ame Relation. un pen longue, mais 
Weritable,. 
"+ RE L À- 


Eee 


RELATION. 


Ette Ifle eft firuée fous 

l'élevation du Pole arti- 
que , depuis le trentiéme juf- 
ques au cinquantiéme deoré , 
au Nort de ces Royaumes d'Af- 
frique, qui font fous mon Gou- 
Vérnement , & qui en font f{e- 
parez En partie par la Mer Me- 
diterranée, & en partie par la 
grande Mer Oceane, 

Tout ce Pais que nous avons 
COnquiS, contient environ dix- 
huit cent milles de circuit, & 
s'étend en long , reprefentang 
Ïa figure d’un animal. Le dli- 
mat ft exemt de mauvaifes 
vapeurs ; l'air y eft coûüjours fe- 
rain & rafraîchi par des vents, 
qui font que les peuples y Vis 
_ 4, Partie, 


LES 
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vent long-tems , & ont beau- 
coup de fante ; les plaines font 
arrofces d'une infinite de fon- 
gaines qui tombent des.mon- 
taones & des rochers, dont 
l'eau eft fort fubtile & fort fa: 
voureufe. Toutes ces eaux ra- 
maflces forment d’efpace en 
efpace de belles Rivieres , qui 
ont la plüpart leur cours du co- 
fte de l'Occident , & vont 
ainfi fe rendre dans l'Ocean, 
quoy-qu'il y en ait auf quel- 
ques-unes dont les embouchu- 
res font dans la Mer Mediter- 
ranée ; & les unes & les autres 
fourniffent au peuple une gran- 
de quantité de poiflon de fort 
bon gouft , & point mal-fai- 
fant. L'on n’y voit aucuns fer- 
pens , ny aucune befte fauva- 
ge ; il n’y a point de Leopards 
ny de Lions, de loups cerviers, 


SAR LES Monrezs. 


€n a apporté quelquefois des 
autres Païs , ils n’y ont pû vi- 
vre. Cela eft caufe que lePaïs eff 
fort peuplé, & qu'il n’y a point 

€ Landes, ny de montagnes 
tout-3-fait inhabitées*, Ou- 
tre cela, il y a routes fortes de 
fruits , tanc d'Hyver que d'E- 
fé, y ayant tant d'arbres dans 
fes jardins , qu'il femble que 


ce foient des forefts » & des 


endroits fi beaux , qu'il femble: 
que ce foit un Paradis terre- 
ftre, En Efté il y a grande 2- 
bondance de toute forte de 
Viande , à caufe du grand nom- 
bre de paflurages, où l’on trou- 
Ve toujours une infinité de be 


é ; 
ny de Griffons : & quand on ÿ 


Haïa 


Deferte . 


ftiaux , & une grande quanti…. 


té de toutes fortes d'oifeaux. 


domeitiques &z fauvages, quiy 
viénnent mcfmé pout” hyver- 
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ner, de plufeuts pais, comme 
en un plus tempere, 

Les peuples , tant hommes 
que femmes , font de moyen- 
ne taille *, & les villes y fonc 
bien policées, Les habitans y 
fonc couverts .de laine fort fi- 
nc, ils font naturellement fa- 
ges , & comme ils aiment Ja 
guerre, ils font curieux deche- 
vaux, & en ont de fort vigou- 
reux. La terre produit de bon 
pain & d’excellent vin, & une 
fi grande quanuite d'huile, qu'il 
y en à plüroft trop, que trop 

cu. Il y croift route forte 
d'herbes & de legumes , & 
particulierement. tous les fim: 
piles, dont on a befoin dans la 
Medecine. On y,recueille de. 
Ja foye & du lin en abondan- 
ce, dont on fair de fort belles 
goiles : Il y a des mines dan. 


gent , de cuivre , de plomb, 
de fer, & de vif-argent. Car 
pour de Por, je n'iy pas oùy 
dire qu'il y en cuit. Comme 
il y a beaucoup de nations dif- 
ferentes , il y a auffi pluficurs 
fortes de langues , qui n’ont 
aucun raport avec la noftre. 
Cette prefqu'Ifle coûfine à la 
France , du cofté du Nort, & 
en eft feparce*par des monta- 
gnes fort hautes & fort rudes, 
qu'ils appellent Pyrenées. Nous 
les avons pañlées, T'ariff & moy, 
à la tefte de vos Armées : maïs 
comme il nous a femblé qu'il 
ne faloit pas entreprendre la 
conquefte d'un autre Royau- 
me , que celuy d'Efpagne, fans 
voftre permilion , apres eftre 
entrez aflez avant dans le Païs, 
nous nous fommesretirez , fans 
avoir perdu aucun des noftres, 
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Je finis en vous difant , que ce 

Pays-là eff plein de toute forte de 

riches , € qu'il y a deguoy 

vivre fort agreublement € avec 

toutes fertes de commoditez, : vous 

felicitant de rant € de Ji heureux 

Jaciés ,que je ne vous mande qu'es 

S'0S ;m€ remettant pour le dérail, 

A Ta riffs qui vous rendra conte de 

FOUT CE qui Ref pas dans cette 

Lettre , me relevera des fautes 

que j? a} p# avoir commiles , 

ave la permiffion de woffre Hau- 

refle , trouvera icy des affarances 

de mon amitié, priant Dieu qu'il 

vous affiffe en toutes chofès de [æ 

getau Sac. DH Palais de Marocq em 

mode Afrique , le 3. de la Lune Dul- 
bre de  gwefita, l'An 94, 

Ut 

Fute Jfmaël avec cette dépefche 

de fon frere , s’eflant mis 


dans une barque fort lesere, 


pa 
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pour faire plus de diligence, 
arriva en peu de tems en Âra- 
bic, & prefenta fa Lettre à Al- 
manzor. Ce grand Prince, 
quoyque fufifimment informé 
de toutes les affaires d’Efpa- 
gne ; ne laïfla pas de témoi- 
gner beaucoup de joye, de re- 
cevoit des marques du foin 
que Muca prenoit de toutes 
Jes chofes qui regardoient fon 
fervice ; 8 pour monftrer le 
gas qu’il en faifoit ,il comman- 
da à fon frere de demeurer au- 
prés de luy, jufqu’à nouvel or- 


F2 
&L Le 


. Ifmaël envoya auffi-toft un 
Courrier à fon frere , pour luy 
mander la maniere avec laquel- 
le il en avoit efté recü. 

Muca en fut fort confole | 
prenant à bon augure l'ordre 
que l'Empereur avoit donné à 
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fon frere de demeurer auprés 
de fa perfonne. Ce grand Prin 
CC ayant affemblé les princi- 
paux de fon Royaume, & con- 
feré avec eux , & particuliere- 
ment avec Tarif, de toutes 
chofes ; le refultar de ce Con- 
fcil , fut d'envoyer Ifmaël en 
Ambaflade au Roy de Thunis, 
pour fe condouloir avec luy de 
la mort du Prince fon fils , le 
remercier du fecours qu'il luy 
avoit donné dans cette Guerre, 
qui n'avoit pas peu contribué 
à la conquefte de l'Efpagne , 
& pour demander en mariage 
fa fille nommée Omahair pour 
Abilgualit Abinacer , fon fils 
aîné & fon heritier en tous fes 
Royaumes. 

I{Mmaël fort content d’eftre 
€hoifi pour un fi bel employ, 
partit avecun équipage magni. 
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fique , un train fort lefte , & 
un grand nombre de gens de 
gucrre , tant pour fa garde, 
que pour la dignité de fon Am- 
baflade. I] fuc fort bien venu 
à Thunis , & eut auili-toft au- 
dience de Mahomet, à qui il 
donna la Lettre du Caliphe, 
fon Maiître , & les prefents 
qu'il avoit apportez. Il fut fort 
regale par ce Prince, qui ayant 
agrec la propofition , & l'ayant 
examinée avec les principaux 
de fon Confeil, ce mariage fut 
trouvé avantageux pour l'Eltar, 
& fortable pour la Princeffe 
Omahair, & pour cela il en- 
voya en diligence Ifmaël avec 


une réponce aufli favorable 


que Valid la pouvoit defirer, 
comme il eft aifé de voir par l& 
Lertre & par la Réponfe. 
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MORE TEEN ESESELES 


LE TERRE 


DE CNP" TE 
AU ROY 


DE THUNIS. 


LOUE SOIT DIEU, 


Amen. 


JE trés-hant @ trés- puiflans 

Caliphe Valid Almanzor, Em- 
pereur des Arabes, an trés-fage 
C° trés. puiflant Roy des Mores, 
grand Iufficier, Guerrier, Bel. 
queux © Defenféur de la Loy de 
Pres, Mahomet Gilhair : Salut : 
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avec toute forte de tendrefle € 
d'amitié. Ie [sis bien obligé de 
vous faire pars de l'heureux [ac- 
cés de l'entreprife que j'ay faire 
Jar le Royaume d Efpagne, puif- 
que VOUS y en AVCz Une ff gran- 
de par le fécours que vous m'a- 
vez donne pour la conquerir. Maw 
da mort du Prince Gilhair veffre 
fls* ,a bien diminué le joye que 
jen devoi avoir , ©: je n'ay qu'a 
Vous reprefenter en cette occafion, 
que puis quil a plu à la. deffis- 
ace Ÿ , on pour mieux dire à la 
providence de noffre grand Dien, 
“d'en ordonner ainff par un de fês 
Jugemens cachez à la connoiffance 

des hommes , € refervez à [2 
fcience éternelle + Il ny à qu'à 
fauffrir. avec patience les maux 
cqu'il nous envoye , Gr le lañer ce- 
pendant des biens que nous en 
recevons tous les jours. C'eff pour 
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gOY je ne vous en diray pas da. 
Vantage , Me contentant de vous 
témoigner comme je m'interefle eg 
Jour cé qui vous touche, par l'ef- 
time particuliere que je fais de 
vefre “verts, par la reconno:ffence 
que je dois avair de tout le bieg 
que j ay receu de vous, ü de l'a 
PIFIC QUE VOUS aVEZ foñjosrs euË 
Pour moy, comme pour voffre bois 
Parents Et par mille autres rai. 

Sons que vous dira le porteur de 
Sette lettre Ifinaël, à qui 1e vous 
Prie d'ajoñter créance entiere far 
Les propofitions qu'il vous fera de 
#4 Part que je m'efimersy heureux 
qu'elles puiffent rétfir, a#[}i bien 
70e tous vos deffeins, dont je prie 
Dicy de tout mon ceur, De noffxe 
Palais de Carbal le 4. de la Lane 


de Babeth le deuxième jour dè 
l'as 95. | 
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FDONCE 
DU ROY 


DE THUNIS: 


LOUE SOIT DIEU, 
 Createur de toutes chofes, 
* à qui feul eft dû le Sacrifice 

* & l'Orailon, Amen. 


TE genereux Roy des Mores, 
— L'Exalrateur de la Loy de Dies, 
@ Extirparesr de fes Ennems, 
 Mahowct Gilhair, au tres-honoré, 
#res-noble , tres-jSge, tres-prudens 
Ctres-puiflant Empereur des Ara- 
Ses Valid Almanzor , # qui le 
grand Dicu donne longue C HtAs 


L’eft au 
mois de 
Le de 
Pan 716. 
de N.8. 
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reufe vie, anffi bien qu'a fes fer- 
Viteurs : Salut. Ie VOWS [uis obligé 
de la part que vou: me faites de 
l'heureux fuccés: de ‘la Conquejfe 
d'Efpagne , dont j'ay ên beaucoup 
de joye, € encore plus de, la pro. 
Pofrt'on quimi'a effé faire de voffre 
Part, fuivant la lettre de créance 
que vous m'avez envoyée à la- 
quelle je n'ay aucune réponce & 
faire ; finon que je m'eflimeray faré 
Weureux que tout ce que vous té- 
e01gnez defirer , fe traite € s'ac- 
compliffe de la maniere qu'il vous 
plaira en ordonner, comme d'une 
chofe qui dépend abfolument de 
Vous. Je prie Dieu qu'il vous air. 
en ja garde. De nofire Palais 


Royal de Thunis le 11, de Ja. Lune 
de Rageb l'an 9$e 


Tmaël fut bien aife de rap 
porter Une réponce auf favos 
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rable que celle-Rà en Arabie, 
| où il fut fort bien receu d'Al 
_ manzor & de coute la‘ Cour. 
L'hcureux fucccs de cette Am- 
baflade fut caufe que le Cali- 
phe luy denna la charge d’Al- 
goüazil, qui eftoit une des pre- 
micres de fon Eftat , qui vint 
à vaquer peu apres fon retour, 
& luy attira en mefme temps 
beaucoup d’envie, 


CHAPITRE. XX. 


Adilbar va inveflir la ville de 
Hifpalis avec [on Armée , mais 
sl eff obligé de lever le Siège, 
€ de sen retourner 4 Cor- 
donë, 


Ors que le General Tariff, 
& le Vice-Roy Muca eus 
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rent repafñlc la Mer; Avant que 
de fe feparer pour aller, l’un en 
Orient fuivant les ordres d’Al- 
manzor , & l’autre en Occi- 
dent en fon Palais de Maroe, 
où fon frere I{maël l’atténdoit; 
ils firent publier par toute l’A- 
frique * de la part de l’Empe- 
reur leur Maïftre, que tous 
ceux qui voudroient pañler en 
Efpagne pour y habiter , n’au- 
oient qua fe prefenter , & 
qu'on leur donneroit en ce païs- 
là des terres à cultiver , des 
maifons à habiter, avec toutes 
es commoditez neceflaires à la 
vie, & de grands privileges & 
exemptions. Cesprometles , & 
le bruit de la beauté du Païs, 
firent pañler la Mer à une gran- 
de quantité; non-feulement de 
Mores naturels , mais de Iuifs 


du peuple Hébreu , qui pañle- 


va FeRE 
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fent avec leurs: femmes & en- 
fans , & tout ce qu'ils avoient 
de bien jufqu’au nombre de 
cinquante mille Familles, fui- 


vant le Re 
Adibar. 


giftre qu'en fic faire 


Ce Vice-Roy par l’ordre ex 
prés qu’il avoir receu d'Alman. 
Zot. de repeupler ce orand. 
Royaume qu'il avoir fié à fa 
conduite, diitribuoit avec une 
œconomie admirable par tout 
le Royaume d'Efpagne ces nou 
veaux: Éfpasnols àmefure qu'ils 
débarquoient. Les Gouver- 
neurs & fes Commandans fu- 
balternes , donnoient enfuitte 
dans les Provinces. & dans les. 
Villes à chacune de ces Famil- 
les, des terres conquifés, à pro- 
portion.qu'il leur en eftoit com. 
mode pour vivre, dont il fai 


foir des eitags particuliers, Et 


ne 
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ils y eurent tous une fi grande 
application, & y tinrent un fs 


bon ordre , que cette grande 
étendué de terre fe trouva en 
peu de temps, plus peuplée & 
plus cultivée qu’elle ne Fl'avoit 
jamais efté auparavant ; & les: 
nouveaux venusfi bien accou- 
tumez avec les Naturels du 
Païs, qu'il ne paroifloit pas 
qu'il y euft aucune difference, 
ny qu'il y fuit arrivé aucun: 
changement. | 

Adilbar voyant un fi grand: 
peuple fous fa domination , & 
tous les Gouverneurs particu- 
hers fi obeïflans à fes. volon- 
tez * fe crut en eftat d'entre- 
prendre quelque chofe pour le 


-fervice de fon Maiftre. Il fe 


fouvenoit qu'on n'avoitofe at- 
taquer Hifpalis à caufe de la 
pelte qui y eftoi quand les 
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Generaux s’en cftoient allez, 
& avoit appris que les Chré- 
tiens s yeftoient retirez de tou- 
tes parts depuis qu cile eftoit 
ceflee. C’eft Pourquoy ayant 
aflemble le plus grand nombre 
qu'il put d'Infanterie & de Ca- 
Valerie ; & fait un Corps de 
douze mille hommes de pied & 
de deux mille chevaux : il partit 


de Cordouë aprés avoir donné 
ordre à tout , & marcha droit 


à Hifpalis } la tefte de cette 
Armée, petite véritablement, 
mais fort lefte ,& pourveué de 
toutes chofes neceflaires X, D'a- 
Bord :il envoya un Frompette 
fommer les habitans de fe ren- 
dre , en leur promettant toute 
forte de bons traitemens, 
eomme ontaccoutummé de faire 
les Genceraux d’Armée en de 
parcilles occafions. 
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Les Habitans , fans écouter 
fes promefles ny fe mettre en 
peine de fes menaces , ne firent 
point d'autre réponce , finon 
qu'ils eftoient refolus de dé- 
endre la bonté de leur caufe 
jufqu'’au bout , & de fe faire 
tous mettre en pieces avant 
que de tomber dans la fervi- 
tude. $ 

Apres une telle réponce, 
Adilbar crut qu'il ne faloit 
pas parlementer davantage. Le 
Jendemain au marin il fit don- 
ner un aflaut avec beaucoup: 
de furie: Mais comme les Af- 
fiégez eftoient bien initruits de 
la maniere dont les Mores 
avoient fair les Siéges de tou- 
ces les autres Villes-d'Efpagne, 
ils avoient fait provifñon de 
quantité de pots de plufieurs 
façons qu'ils emplifloient d'hui- 
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le, de geniévre & de Sn 
#5 toute bouillante |; qu'its 
jectoient fur les Aifiégeans “ce 
qui les brüloit tout vifs, & les 
mettoit hors de combat, à cau- 
{e de la violence de la douleur 
qu'ils en fouffroient. 

Adilbar confus & chagrin 
en mefme temps, du dommage 
que les fiens recevoient des 
Affiegez, fans leur en pouvoir 
faire aucun , fit fonner la re- 
traitte , & mettre fes Trouppes 
dans des logemens pour vair 
ce qu'il avoit à faire. I avoit 
perdu quatre eens hommes 
dans ce premier affaut, & s’ap- 
percevoir bien que toutes les 
fois qu "il avoit employé la for- 
ce , il n'y avoit tien gagné. Il 


O © 


s'imagina donc qu'eftant mai- 


ere de la Campagne, & ayant 


des vivres en abondance dans 
V' ui 


Farigal: 
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fon Armée, qu'il pouvoit faire 
fübffter tant qu’il voudroit aux: 
environs de cette Ville, il en: 
pouvoit boucher fi bien les ave- 
nués , qu'elle feroit obligée de 
fe rendre fans-qu’il y perdit un: 
feul homme , il fe refolut de 
ñ'en point décamper qu'il ne: 
l’euft 2ffamec. 

Les Aflicgez jugearit bien: 
que lés Mores avoient pris ee 
party , puifqu'ils eftoient de- 
MGUrCZ Vingt-Cinq jours en- 
tiers , fans: continuer leurs at- 
taques , fe refolurent de faire 
une fortie furcux, lorfqu’ils s’y 
attendroient le moins. Pour 
cela, fans faire äucun bruit, 
qui puft faire foupçonner leur 
defflein aux afliegeans , ils af- 
femblerent tout ce qu'ils à- 
voient de gens refolus, *& une 
nuit , fortant par une de leurs 
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portes , ils donnerent avec 


beaucoup de vigueur dans le’ 


Camp d’ Adilbar.. 

Les Mores fe defendirent 
avec beaucoup. de refolution,, 
mais. croyant le nombre de 
leurs “ennemis encore plus 
grand qu’il n’eftoit, dans l’ob- 
fcurite qui les empéchoit de 
fe reconnoiftre .. ils fe mirent 
en fuite *, & és €hreftiens en 
firent un fort grand carnagé. 
Pour éviter les Écoetces 
qui arrivent ordinairement 


dans les combats qui fe font 


Ja nuit ,; le Gouverneur avoit. 
érdonné à tous ceux qui avoient. 
efté commandez pour cette 
fortie , de quitter le combat, 


& de fe retirer dans la Ville dés. 


qu'il feroit fonner un Cor, 
dont il leur avoit fait remar- 
quer le fon. Ainfi , craignant 


Fajars. 
déroutef 
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“qu'ils ne s’engagcaflent trofr 
avant dans la pourfuite des 
Mores, qui les pourroient cou- 
per ;il fit fonner, quand il 
le jugca à propos. | 
Les Chreftiens eurent. Bien: 
de la peine à fe refoudre de 
quitter le combat .. eftant fort 
acharnez fur les Mores qui: 
lâichoient le pied de tous: cô- 
sez devant eux, & qu’ils pout-- 
fuivoient l'épée dans les: reins. 
Mais à la fin fe retiranc peu: 
à peu dans l’ordre qui leur avoic 
elté prefcrit ;. ils. rentrerenr 
dans.la Ville , où ils furent re- 
ccus avec de grands applau- 
diflémens des afliccez qui &- 
rent fonner quantité d'inftru- 
mens de Mufique , en figne’ 
de joye d'une fi grañde vic-- 
toire. | 
Le jour etant venu, le car: 
| DAgË 
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aage que les Chreftiens avoient 
fait , parut bien plus grand à 
Adilbar qu'il ne lavoit crû. Et 
reconnoiflant la force de cette 
Ville, & la valeur de ceux qui 

la defendoient, il trouva plus 

à propos de lever le fiege., que 

de s’opiniaftrer plus long-tems 

à une enrreprife, qui cftoit plus 

difficile qu’il ne fe Peftoit iima- 

ginée. Il reprit donc le che- 

min de Cordouë, & ayant 

trouvé fon Armée diminue 

de deux mille hommes de pied, 

& de deux cent chevaux qu’il 

avoit perdus à ce fiege, il la 

fepara, & la mit dans de bons 

quartiers dans le pays pour fe. 
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CHAPITRE XXI. 


Adilbar fait une féconde entrepri- 
fe fer Hifpalis , qui ne luy 
reuflit pas mieux que la pre- 
micre, 


Dilbar ne fe pouvoit con- 

{oler du mauvais fuccés 
de la premiere entreprife qu'il 
avoir faite pour le fervice de 
Valid : Il eftoit honteux que 
la feule ville que les Chreitiens 
avoient en Efpagne , luy euft 
sefñifté , apres que Tarif avoit 
pris, Ra fi peu de peine, tou- 
tes les autres. JI S'maginoit que 
tous les Mores en  murmu- 
roient *, & trouvoit lui-mef- 
me qu AT 2 ne fe pouvoit 


pas dire en effet Maitre abfolu 
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de ce Païs-là , tant que cette 
Ville ne feroi pas fous fon 
obeïflance. | 

Ayant donc mande tous les 
Gouvernçeurs de ces Provin- 
ces | & conferé avec eux delà 
neceflité & des moyens qu'il 
y avoit de la reduire , il com- 
mença à faire de plus grands 
préparatifs qu'il n'avoit fait 
jufques-R ; & ayant afflemblé 
quinze millehommes de pied, 
& quinze cenc chevaux , il fe 
mit en Campagne au commen- 
cement du Printemps * de lan 
95. de lEgire , & cira droit à 
Hifpalis , aux environs de Ja- 
quelle il logea toutes fes trou- 
pes. AE 
… L'épreuve qu'il avoit faite 
dans le premier ficce, delà 
valeur & de linduftrie des af 
ficgez , qui avoit cfté caufe 
ij 
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344 LA CoNQu. D'ÉSPAGNE 
qu'il en eftoit parti fans rien 
faire, l'avoit rendu fage; & 
comme il eftoit bon homme 
de guerre * , il avoit fait faire 
de gertains chariots couverts 
de planches fort épañles , afin 
que fes foldats y puffent , com- 
me fous des toits, combattre à 
couvert , fans aucune Incom- 
modité de l'huile boüillante, 
& de toures les autres chofes, 
que les Chreftiens Jeur pou- 
voient jetter du haut de leurs 
murailles. “2 | 

Aprés avoir commencé par 
fommer encore la Ville de fe 
rendre , & en ayoir reçü une 
réponfe aufhi flere , que celle 
qu’il avoit eué la premiere fois, 
il fit avancez fes chariots cou- 
verts , avec une grande quan- 
tité de Pionniers foutenus d’un 
bon nombre de Soldats ,qu'i 


% 
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avoir mis deflous ; & les ayant 
approchez de la Courtine , il 
Fa fit fapper par trois endroits, 
qu'il jugea eftre les plus foi- 
bles. 

Les aflicgez voyant ces ma- 
chines , & cn apprehendant 
l'effet , s’aflemblerent pour avi- 
{er se moyens les plus pro- 
pres , pour fe garantir d'un k 
grand peril. Leur Gouverneur, 
nommé Sarmato ; qui avoit de 
lefprit & de la refolutien , 
leur fit voit qu'il n’y avoit pas 
de fujet de s'allarmer comme 
ils faifoient , & les fit feparer 
cr trois brigades , afin de foù- 
tenir plus Ant les trois dif 
ferentes attaques. 

Adilbar n'avoit obmis âu- 
eune des precautions qu'il avoit 
pü s'imaginer , contre tout ce 
que les aflicgez pouvoient in- 
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venter pour fe defendre; & 
comme il avoit fait faire des: 
efpeces de grandes Arbaleftes, * 
avec lefquelles on tiroiten haut 
de fort grofles pierres , il les 
pointoit aux endroits où ils: 
pouvoient faire plus. de mal, 
& les faifant monter fur fes. 
chariots. , il en faifoit lancer 
unc fi grande quantité, qu'il 
avoit peu de lieux dans la Ville, 
où les Chreftiens puffent eftre: 
en fureté. 

Sarmato voyant employer 
tant de moyens extraordinaires. 
pour lartaquer , fongeoit à en: 
inventer aufls de fon cofte, 
pour fe defendre ; & ayant fait 
aflembler les plus forts des. 
habitans , avec des outils 
propres à remuer la terre, il 
fit élever des remparts derriere 
& au dedans des murailles afin: 
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que quand mefme les Mores 
feroient venus à bout d'y faire 
quelques bréches , ils les trou- 
vaflent bouchées de tant de 
terres , qu’il leur fuft impofñl. 
ble d'y entrer. Ce fage Gou- 
verneur fe mit,par cette pre- 
caution ; en eftat de ne rece- 
voir aucun dommage de tou- 
tes les inventions de fes enne- 
mis. Car 1 y avoit deja tant 
de terre derriere la murailie , 
quand ils leurent rompuë, 
qu'ils trouverent qu'ils na- 
voient rien gagné. Il y en avoit 
eu mefme beaucoup d’écrafez 
par de gros cailloux ; que les 


Chreftiens rouloientc fur ces 
chariots. Et pour ceux que les: 
Mores faifoient jetter dans la 
Ville , comme il y avoit des 


fentinelles au haut des Tours, 
pour faire figne aux habitans 
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de fe fauver , quand ils en 
Voyoicnt venir , la plufpart du 
IEMS toutes Îleurs machines 
€ffoient inuciles. 

Adilbar au defefpoir de tant 
de mauvais fuccés , £efolut de 
donner un aflaut general. Tan- 
dis qu’il Y Preparoit toutes {es 
troupes , & que les échelles 
cftoient dreflées d'un cofté , 
fit faire un grand tour à fes 
chariots , vers l’autre bout de 
la Ville , pour en fapper la 
Muraille dans le mefine rems. 
Ayant donc donné le fignal de 
J'affauc, à la pointe du jour 
qu'il avoit choifie pour cela : 
les aflicgeans y allerent avec 
une furie extraoidinaire, & les 
aflicgez le foutinrent avec beau- 
Coup de refolution. 

Les Mores cependant , ayanc 
sncorc changé leurs, chariots, 


y 
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& s’eftant attachez en un en- 
droit de la muraille , plus foi- 
ble que les autres , firent une 
grande bréche , par laquelle 
quelques-uns encrerent dans la 
Ville ; mas Sarmato y eftant 
accouru avéc beaucoup de fol: 
dats, ne les y laifla pas long 
tems, & les en ayant chaflez, 
fit boucher ce troû avec une 
fort grande quantité de cerre. 
11 eft certain que la Villeeftoit 
prife , s’il euft tarde encore un 
moment : niais la fuit ayant 
fait ceffer le combat , Adilbar 
trouva qu'ily avoit perdu cinq 
cens hommes , aulieu que les 
aflicgez n'en avoient perdu que 
deux cent. Une fi grande refi- 
ftance lui fit prendre encore 
la refolution qu'il avoit prife 
la premiere fois , de boucher 
toutes les avenués de la Ville, 
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afin que les Chreftiens eftant 
preflez par la faim & par la 
foif ,fuflene obligez de fe ren- 
dre. Il y demeura ainfi qua- 
rante-cinq jours, apres lefquels 
Sarmato  confiderant qu’A- 
dilbar pourroit le tenir blo: 
qué de cette maniere , tant & 
fi long-tems qu'il voudroit ; 
cftant maifire de la campagne, 

‘où il pouvoit avoir toutes 
fortes de rafraichiflemens , f 
rcfolut de l'aller attaquer-dan: 
fon Camp , comme il avoit fait 
Ja premicte fois: 

Ayant donc affemblé douze 
cens hommes de pied choifis, 
& cent chevaux , il les fit or- 
tir à minuit par une faufle por- 
te de la Ville: Ees Mores 
ayant veu que les Chreftiens 
avoient efté fi long-tems fans 
gombatre , ne s'attendoient 
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point du tout à cette camifa- 


| de. C’eft pourquoy les Chre- 


tiens en tuerentune fort gran= 


de quantité , & fe retirerent 


en bon ordre à la faveur de la 
uit. Adilbar craignant un ac- 


cident pareil à celuy qui luy 


cftoit arrivé au premier fiege , 


envoya une partie de fa Cava- 
lerie , pour arrefter les foldats. 
qui voudroient les pourfuivre; 
de forte qu’il trouva le lende- 
main qu'il y avoit perdu qua- 
tre cens hommes de pied , & 
trente chevaux , au lieu qu'il 
n’y cftoit demeuré que cent 
cinquante Chreftiens , que ce 
General fi: enterrer aufh-bien 
que les Mores , de peur que 
fon Camp n’en fuft infeétc. 
Les affiegez eftoient fort 
gontens du fuccés de cette fe- 
conde foitie:mais Adilbat leur: 
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fit peu de tems apres donner ur 
nouvel aflaut,qui fuc fi furieux, 
que quelque reliftance qu'ils 
fiflent ; les Mores gagrierent 
enfin une Courtine. Le Gou. 
Verncur y accourant aufli -toft 
avec un renfort de foldats , fit 
tant, qu'enfin il rechafla les 
Morcs de leur pofte , & le mit 
en eitat de defence. Ce com: 
bat dura depuis la pointe du 
joûr jufqu'à crois heures*apres 
midy , qu'Adilbar voyant les 
fiens rebutez , fit fonner fa re- 
traite pour penfer les bleffez. 
H trouva parmy les morts trois 
cent Mores |, & environ cent 
cinquante Chreftiens ; mais il 
ÿ avoit une fort grande quan: 
uté de bleflez ; & entfautres, 
un de fes Officiers nommé A:- 
li Abençainée, dont il fut fort 
fiché, & qu'il fit penfer foi- 
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|#gncufement , aufli- bien que 


tous les autres ; fe confirmant 
dans la premiere refolution 
qu’il avoit prife d’avoir la ville 


_ par famine. 


Les afliegez craignant de 
manquer de vivres , pour fe 
precautionner par avance des 
remedes neceffäires au mal dont 
ils eftoient menacez , avoient 
fait faire des canaux fort pro- 
fonds *, depuis la porte de leur 
Ville , qui eftoit du cofté de 
l'Occident , jufques à une 
grande Riviere , qui paflant 
fort prés de leurs murailles, fe 
va rendre dans la Mer. Par le 
moyen de ces canaux ils al- 
loient dans la Riviere avec de 
grands bâteaux;& ces canaux 
eftant foruifiez cout du long 
par de bonnes tranchées , en 
forte que la Cavalerie ne leur 


Has, 
Foflé 


254 LA CoNau.D’EsrAGNE 
pouvoit faire de mal , il leur 
venoit de tems en tems des 
vivres des montagnes d’un 
certain pays qu'on nomme Bif- 
caye. Ces canaux furent d'un 
fort grand fecours aux aflie- 
gez ; Cat outre que par là l’on 
pouvoit leur apporter toutes 
chofes , l’eau de la Riviere 
[eur fervoit à mille coimmo- 
ditez. 

Adilbar mayant pour lors 
aucuns vaifleaux pour cmpé- 
cher que les Chreftiens n’euf- 
fent à rous momens ce qui leur 
eftoit neceflaire ,-ettoit fort 
embaraflé , & avoit de fa pei- 
ne à fe refoudre de lever en- 
core une fois le fiege , lorf- 
qu'il luy vint nouvelle de la 
revolte du Gouverneur de Va- 
lence,nommeé Abubaber el Han- 
dali , & des courfes qu’il faifoir 
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dans les Provinces voifines de 
ce Royaume. 


Un mal fi preffant , & au- 


quel il fe voyoit indifpenfa- 


blemenr obligé de remedier 
p'omtement , “luy fit lever auf- 


fi-coit le fige , & marcher à 


grandes journées à Cordoué, 


dont les Chreftiens d’ Hifpalis 


furent fort aifes. 


CHAPITRE XXII. 


Adilbar va à Valence , defait le 
Gouverneur de cette Privince 


é luy fait trancher la efle. 


E grand Siege où Abu- 
baher el Handali, Gouvet- 
heur de Valence > VOYOIC Adil- 
bar engage, lui avoit fait ef- 
perer qu'il pourroit pendant 
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ce remps la fe rendre Maiftre 
abfolu de cette belle Province. 
Dans ce defflein ayant gagné 
tous les Gouverneurs des pe- 
tices villes, & tous les gens de 
guerre qui yeftoient fous fon 
autorité , il voulut fecoüer le 
joug d' AI Imanzot , & ayant mis 
une petite armée für pied, il 
commença à faire des courfes 
dans le voifinage, afin d’obli- 
ger par force ts les peuples 
des environs de lui obeïr com. 
me à leur Souverain Sei- 
neuf. 

A dilbar en ayant efté averti, 
comme j'ay dit dans le C hapi- 
tre precedent, fit aflembler une 
pouvelle armée de dix mille 
hommes de pied, & de huic 
cent chevaux , & traverfant 
avec ces troupes de haures 
montagnes qui font du eoité 


du 
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du Midy, il arriva à la Ville de 
Murcie, jufqu'au pied de la: 
quelie s'eftend Le Gouverne- 
ment de Valence. Abraham 
Efcaladari er eftoic alors Gou- 
verneur , qui avant appris la 
mache d’'Adilbar contre Abu 
babe, avoit fait amañleË des 
provifions pour les diftribuer à 
fes foldacs , comme il ft: Er 
s’eftant joinc à lui avec tout ce 
qu'il avoit de gens , ils mar- 
cherent tous deux enfemble du 
cofté de Valence: 

Le Rebelle voyant venir 
une fi grande Armée contre 
Jui, & n'ayant aucun dieu de 
fareté où fe pouvoir retirer. 


<rut qu'il valoit: mieux tentrér 


Ja fortune d’une bataille, & 
la-gagner , où y mourir en 
homme de cœur, que d'alles 
fé rendre Jâchement., Ayant 
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donc infpiré la mefme refoluz- 
tion dans l'ame de ceux de {ca: 
parti, & les ayant difpofez dans 

le meilleur. ordre qu'il püt: 

Si-toft qu'Adilbar eut mis le 
pied dans fon Gouvernement; 
il alla au devant de lui, & fit: 
dans le combat tout ce que- 
pouvoit fare un bon Capitai- 

ne, & un bon foldat ; mais. 
enfin y ayant efté pris, & 
tous fes gens deffaits,. Adilbar. 
Jui fit trancher la tefte, qu'il 
fit mettre au-bout d'une lance: 
fur la porte: de cette ville, 

qu’il donna au pillage à fes 
foldats. 

Il fit une exacte recherche: 
de tous ceux qui avoient trem 
pé en cette Rebellion , pour 
en faire une punition exem- 
plaire. Auffi y eut-il quantité 
de Commandans & de Capis 


f 
LÀ 
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faines qui eurent mefme fort 

| que Ieur Chef, & apres avoir 

| remis tout ce pais-la dans l’o- | | 
beiflance, & y avoir eftably un Mi 
de fes Capitaines nommé 
Mabomet Abenbucar, s'en re- 
vint à Cordoué ,.& licentia fes 
troupes: 


CHaPriTRE XXIIL: 


+ 


% 
er note fn mesrine cute 


&Amanñor done à Tarif sue 
place dans [on Conféil, & le 
choifit pour fon Amballadeur 
Extraordinaire, pour la conclu- 
fon du Mariage du Prince {on 
Ails , avec la file du Roy de 


7 bunis: 


RSR 
re ner pee TES 


A Lmanzorfaifantieficétion 
FA fur lesiorands fervices que: 
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ÉMnagués 
Suslal- 


Fiaca , 
Miniftre 
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lui avoit rendus Île Generaf 
Tariff en toutes les rencon- 
tres, & particulierement en la 
Conquefte du Royaume d’Ef 
pagne , pour fe décharger de 
Pobligation qu'il lur avoit d'un: 
fi grand accroiffement de fon 
Empire, & de tant detrichefles: 
qu'il en avoit titées, n'avoic 
point de plus glorieufe récom- 
pence à lui donner qu'une 
place parmi ceux de fon Con- 
feil*+, & qui ont part à l’'admi- 
niftration de tous fes Royau- 
mes. C'eft pourquoy il le 
mit de ce nombre, & le nom- 
ma Ambaflideur extraordi- 
naire pour aller conclure le: 
mariage du Prince , & quenir 


ja Princefle de Thunis. Il fc 


Æquiper pour cét effet une 
‘Flotte de quarante Vaifleaux, 


avec toute la magnificence 
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fi folemnelle, & qui fe fai- 
foit pour ns fin fi agreable. 
Tarif s’y eftant embarqué A= 
vec quantité de gens de la 
Cour, & un bon tar bie de 
gens de gucire , arriva heu 
feuferhent à Thrite ; où il 


fut receu & deffrayé avec tous 


Jes fiens, PRE il le pouvoit 
defirer , & aprés y avoir fait 
fort peu de fejour, il remonta 
fur fes Vaifleaux avec la Prin- 
cefle Omalahaire, & toute fa 
fuite, & retourna en Levant 
avec ie temps fort favera- 
ble, 

L'Infante eftant arrivée en 
Arabie, les Noces furent ce- 
lebréesavec grande pompe, & 
il y eut des Tournois, des jeux 
de Cannes, & toutes les aus 
tes, réjoüiffances qui ont ac= 
Y nj 


3 ET 


tequife pour ee Ambaffide 


DR ge nd rer 
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eouftumé de fuivre ces:fortes' 
de Feftes. 

Almanzor voyant fon fils 
marie & Île trouvant en âge 
de gouverner lui-mefme fan 
Eftac, crur qu'il eftoit temps 
dede chou un deffein , qu'il 
avoit depuis long-temps, de fe 
décharger de ce pe fant se au 
qu 1l porcoit depuis tant d’an- 
ñées fur fa tefte; 1l la fencoic 
aufll bien s'appefantir peu à 
peu par la vicillefle. C’eft 
pourquoy fe voyant ulé , & 
attaqué de beaucoup d'infr- 
mitez , 1l fe refoluc de sen de 
MEttre fut celle de fon fils, 
pour fe retirer dans une mai 
fon de plaifance qu’il avoit faic 
bacir dans une montagne , où 
il y avoit. des jardins fotr 
agreables, des bois fort épais, 
& des caux fort-vives, Ayant 


paAR LES MoRESs. 263 
donc fair afflembler les Eftats, 
où il voulut que tous-les Gou+ 
verneurs des Provinces fe trou. 
vaflenc il leur fit part de la 
démiffion qu'il vouloit faire de 
l'Empire en faveur de fon fils, 
& en fit en mefme temps ex- 
pedier des Lettres Parentes que 
Voicy.. 
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OH 02 Ho age P HO ROUE HO HO HS 
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de fon Fils. 

ÉOUANGE ÉT GLOIRE 


foit donnée à ce grand Dieu, 
Createur de routes chofes.. 


Amen: 
sus JEtres-hant, le tres-noble, le 
mis _Abs° 
ss a tres De: Seigneur © Em- 


dabi qui perer des Arabes Valia Almator; 
Vicaire 
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Wicaire de Dieu, @ protecteur de 
fa Loy, fils du tres-noble @ tres- 
honoré Seigneur € belliquens 
Guerrier Caliphe - Empereur 
des Arabes , Pere des fervitenrs 
de Dies ,@ exalsatenr de [à Loy, 
Abdulmelech fils de la Victoire. 
| Confiderant la neceffiré où nous 
‘977 reduit les infirmitez dont il à 
pli à Dieu, soître fonverain Sei. 
gueur, de nous wifrer *; & La 
veilleffe dont ls nature à accoisu- 
on d'accabler tous les hommes 
dans l'ordre des. tems, qui fait 
que nous ne Joômmes plus affez, 
forts pour gouverner us JÈ grand 
Empire ,:comme nous avons fais 
par le pafsé, pour l'affrm:ffement 
de uoffre Couronne , La paix € la 
sranquilité de l'Etat, c& le plus 
grand bien C° ntilité de nos Sw- 
Jets , © pour empéchér les diff. 
Jions © difiordes qui ‘arrivee 
I. Partie, Z 


fignife 

pere des 

fery teurs 
de Dieu, 
Et Ihni- 
nacer, Qui 
veut de 
fils de la 
Vioir£e 
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ordinairement apres la mort des 
Koys ; qui tt accoñtumé de reu- 
serfèr les Empires les mieux ét4- 
blis ; € pour d'autres confidera- 
Lions À Ce DONS MONVANS. > AVONS 
IYOWVÉ 4 Propos de TEMONCET ; Ce 
der , tranfporter, par. ces prefen- 
tes * soute l'authorité fouvucraine, 
que n04S AVONS AVEC le Sceptre 
la Conronne que nous porlons, € 
tel eflat quelle nous appartient 
es qualité de Caliphe sabots es: 
fouverain Seigneur, fans eco 
moitre aucune. perfonme vivañte 
pour Supericur dans le temporel; 4 
soffre bien-aymé & bien obeiflané 
As, Le face, vertueux Ô accorm- 
ply Aboulvalid Abenacer , #offre 
fils aîné legitime beritier @ plus 
roche fuceefleur , à qui Die 
veñille. départir la fagelfe eceffaire 


ur gouverner 1045 fês Royan. 


&- 
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S#jers joñiiffent d'une paix € tran- 
quilité continuclle , en nous refer- 
Vant la feigneurie directe , en ces 
ae Mort | on manque de Jacceffion, 
Où tel autre malheur ou difgrace, 
que nous prions Dieu de ne per- 
NEIITE pas, pour nous faire retour 
nr fur le Thrône , où nous ne 
Pr'etendons plus aucun droir. C'eff 
P0WYq4uoy nous mandons € ordon. 
ñ0ns 4 noffre bicn-aymé fils & Le. 
&itime bheritier @ facceffeur as 
{econd degré, le Prince Abraham 
Amçari, À à tous ceux de noffre 
Conjeil d'Effat @ de Guerre, à 
dous Les Gouvernenrs | Cadis ; 
Ceneraux Capitaines , @ à 
FOUE autant qu'il y a de nos Offi- 
Ciers @ de nos Sujets, de quelque 
gualité € condition qu'ils foient, 
de tenir @ honorer comme Roy É 
Empereur de tous ces Royaumes, 
a0ffredit fls Abonlvalid Abenacer, 
| 23 


Alamyid, 
Peuples. 


568 La Conqu.n ÉsPAGNE 
Go en cette qualité luy. preffer 
férment de fidéliré, comme dés à 


< 


prefent nous luy voulons bien pre- 


ffer nous-mefines , le reconnoiffans 


‘pour Rey , Gr luy donnant tout le 


pouvoir que nous avons eu jufqu'à 
prefént, felon les Loix., commars- 
‘dant expreffement 4 tous nos Su- 
jets * d'obeir à fes commandemens, 
€ d'executer tous fes ordres, 
comme s'ils effoieut Éémanez de 
nous, fur peine non feulement de 
soffre maleditfion ; mais de velle 
de Dieu G de fa colere. , comme 
la doivent attirer tous ceux qui 
manquent de fidelité à leur Roy; 
GC: pour marque de la poffeffion ef- 
fuétive de tout ce qui eff courenn 
dans ces prefèntes , nous les von- 
dons mettre nous -mefmes en [4 
main , cn la prefénce de tous les 
Gonvernèurs Cr Sajets affemblez 
dans noffre Palais pour cet offer. 
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Car telle cf noffre volonté ex- 
preffle € dererminée ; à laquelle 
JFh nous avons figé nous - mefines 
ces prefe éntes de noffre main , © 
ÿ avons fair appofèr noffre grard 
fceau. En offre Falaïs de Car- 
bal dans l'Arabie heureufe, le. 

de là LünedeV aguél ; Fan p5. 


Par le moyen dé cette re- 
honciation Aboulvalid Abena 
éer cftant reconnu & couron- 


né Roy, fon pere Almanzor 
prit un nombre choifr de fes: 
plus fideles & de fes plus an- 


ciens domeftiques pour le 


fuivre & le fervir dans le on 
où il avoit reéfolu de fe retirer, 


hiflant fon cadet Babel 
Arte auprés du Roy fon ai: 
né : & à peine fut-il arrivé 
dans cette folicude, que fes in 


fx:mitez augmentant tous les: 
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Jours ,: 1] comba dans une ma- 
ladie ficheufe , qui luy dura 
jufqu'à la mort, qui arrivaen- 
fin peu de tems apres, 

Abraham avoit le cœur fort 
haut , & une ambition deme- 
furée : Le Caliphe qui en'a- 
voit beaucoup de jaloufie &z 
d'inquictude , pour luy ofter 
le moyen de faire des cabales 
contre luy, l'envoya dans l'A - 
vabic pierreufe , qui eft un 
pays de fort peu d’étendué, 
& où il ne pouvoit pas trou- 
ver dequoy luy faire grand 
mal. 

Environ dans ce tems, le 
Gouverneur de Damas nom- 
mé Abenbukar , qui avoit eu 
toute fa vie des penfées va- 
gues & chimeriques:, s’imagi- 
na qu Almanzor n'eftane plus 
au monde , il pouvoir impus 
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nement tout entreprendre. Ii 
ne fongeoit pas à moins qu'à 
dépofleder Aboulvalid, & de fe 
ettre en fa place, & avoit 
aflemblé une grande Armée ;: 
avec laquelle il ravagcoit tou- 
es les Provinces voifines de 
fon Gouvernement, Le Cah-- 
phe avoit aufli efté oblige de 
{on cofté de fe mettre en cam- 
pagne , pout le ranger à {oi 
devoir ; lorfque le Prince A-! 
braham Améari ; qui eftoit. 
rongé continwellenient de l’en- 
vie de regner ; & qui ne ne- 
gligeoit rien de ce quil ju- 
acoic utile à fes defleins *, 
trouva que c’eftoit la éonjon- 
ture la plus favorable qu'il 
pouvoit fouhaiter pour les fai- 
re éclore, Il affembla donc de 
{on cofté le plus de gens de- 
pied & de cheval qu'il luy fuc: 
| Z iüj 
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Ne per- 
dre au 
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poflible ; & apres avoir paflé: 
les deferts de l'Arabie X , ik 
marcha droit à la Cour avec 
toutes fes: trouppes: .. faifant: 
femblant de venir au fecours: 
de fon frere contre le rebelle: 
Abenbukar. aufli fur: il fort 
bien reçu d’abord; mais ayant: 
tout d'un coup change de fa 
ce , & seftanc faifi du Châteaw 
& de toures: les: meilleures: 
portes. de la Ville; il envoya: 
{ur la minuit prendre les prin- 
cipaux de la. Cour ,.tant Ofi- 
ciers que gens de fervice , qu’il 
croyoit eftre à fon frere , &: 
Jeur fit couper la tefte. .Cela: 
intimida tellement tout le re- 
ite ,. que foit pour la crainte- 
qu'ils avoient de luy ;. foit à 
eaufe du peu d’inclination qu'ils. 
avoient pour le Roy , & de 
cftime qu'ils avoient pour ce: 
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Prince , qu'ils voyoient eftre 
brave & genereux , & aymer 
la guerre *, ils fe porterent ai- 
fement à le reconnoiftre pour 
leur Roy. Il y eut mefme un fi 
grand concours de peuple à 
fon Couronnement , que fe 
voulant fervir de cette pre- 
Micre chaleur qu’illeur voyoit, 
& ne jugeant pas à propos de 
la laiffer refroidir il {e mit 
en campagne avec tous ceux 
qui fe laifferent aller à fuivre 
fon party. Son frere Aboulvalid 
eftoit allé à la cefte. de fes 
trouppes contre Abenbukar: 
cet pourquoy üil crut qu'il le’ 
pourroit aifement enfermer en- 
tre fon armée & celle de ce 
R cbelle, Et apres avoir laiffé 
à la Cour un Capitaine de fes 
amis, NOMME Xaira Alxadali, 
en qui il avoit toute confian- 


Tmals, 
Gagner” 
lescœurs 


Aturmu- 
bim, 
Mauvaife 
mouvelle, 
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e ; il marcha droit à fon fre- 
rc , avec toutes fes trouppes , 
qu'il trouva effre de vingt mil- 
Ic hommes de pied & de quin- 
ze cent chevatr*—. 

Le Roy fut fi furpris de 
cette nouvelle*, qu'il en penfa 
perdre l'efprit ; & pour voir 
s’il pourroit apporter quelque 
remede à un mal f orand & fr 
imprévü , il quitta aufli-coft le’ 
deffein de reduire Abenbukar, 
pour retourner en diligence au 
devant de fon frere. 

Les deux Armées éltant en! 
prefence , Aboulvalid CNVOyT 
ün RE exprés à Abraham; 
pour le deftourner dune en- 
éteprife fi injufte & fi dérai- 
fonnable ; & luy reprefentant 
qu'il flo eftre caufe dé Iz 
mort d'une'‘infinité d'hommes, 
qui ne pourroit eltre imputée 
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qu'a luy feul ; mais que s’il 
vouloit fe defifter de fon def. 
fein , 1} luy prometroit en pa- 
role de Roy ; d'oublier tout 
lc paflé ; & de le recevoir 
comme fon amy & comme fon 
frere *, Abraham ne fit point 
d'autre réponce à cela, finon 
qu'il n'eftoit pas venu là pour 
s’'accommoder , mais pour fe 
battre ; qu’il n’avoit pas be 
foin de l'amitié qu'il luy offroit, 
mais de la Couronne qu'ilavoit 
fur la tefte ; qu’il eftoit fils & 
heritier d’Almanzor aufli-bien 
que luv s qu'il n'avoit qu'à fe 
preparer à {e bien deffendre, 
& que leurs droits eftant à la 
pointe de leurs épées , elles 
decideroient ce jeur-là , lequel 
des deux avoit le meilleur, 
donnant le Royaume à celuy 
qui remporterox la viétoire, 
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Ayantrenvoyé de certe ma- 
nicre l’Entremetteur d’Aboul- 
valid, & l'ayant menacé de le 
faire pendre, s’il révenoit en- 
core l'importuner de fembla- 
bles harangues; le Cali phe fe vit 
obligé avec regret de donner 
le combar. Mais enfin ayant 
mis toute fon armée en batail- 
le , elle commença par quel: 
ques cfcadrons de Cavalerie:, 
de l'an &r de l’autre party , qui 
furent long-tems meflez les: 
uns parmy les autres ,: fans: 
qu'on puft juger lequel des: 
deux avoit l'avantage. Et cer- 
ce cfcarmouche qui dura plus: 
de la moitié de la journee fans: 
grande perte de part ny d’au- 
tre , fit bien voir que la Cava: 
lerie n'eftoit compofée que de 
Bons hommes , qui {çcavoicnt 
admirablementc bien attaquer 
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& fe bien défendre, 

Le lendemain douziéme de la 
Lune Dulquehala, l An 96. le 
combat récommença , & fut 
encore plus fanglant pour tous 
les deux partis. Car il dura de- 
puis le matin jufqu’à midy, 
fans qu'on puft juger dé quel 
cofté panchoit da viétoire. 
Mais enfin les gens d'Aboulva- 
lid commençant à plier , & 
ceux d'Abraham à les enfon- 
cer de tous coftez, Aboulvalid 
craignant de ÉOrAD GE entre les 
mains de fon frere, fe fauva de 
la meflée fur un: cheval fort 
vifte , apres avoir fait figne à 
quelques-uns..des .fiens de le 
fuivre. La retraite du Roy : 2- 
cheva d'ofter le courage : à tous 
les fieos , qui furent auf - 
toit apres aifement mis Cn 
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Le Prince .{e mit à leurs 
troufles; & apres en avoit tué 
un, fort gtand nombre, il re- 
tourna fur fes pas pour donner 
les ordres neceflaires à toutes 
chofes , & revenir apres con- 
tre Abenbukar ; pendant qu'’- 
Aboulvalid fe retiraau Royau- 
me de Thunis , où il fut bien 
reçù de fon beau-pere , lequel 
Açachant la difgrace qui luy 
cftoit arrivée par la perfidie 
& la méchanceté de fe fre- 
te , le confola le mieux qu'il 
put, & luy promit de l'aider à 
sen vanger. 
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CHariTRrEe XXIV. 


Abraham Amçari va combatre 
Abenbukar , le défais | G* luy 
. fait trancher CT CPNON 


Braham enflé du gain de 

cette bataille , & joyeux 
de voir que tous Les pas qu’il 
faifoit , leconduifoient fur le 
DAT , fans s 'arrefter marcha 
droit à la Cour , où ayant fait 
aflembler les Fitare pour pour- 
voir à là manicre du Gouver 
nement qu'il youloit établir, 
il s’y fic prefter un nouyeau fer- 
ment de fidelité , par Jequel 
rout çe quil n'avoit pu faire 
approuver que par quelques- 
uns , avant que d'aller comba- 
tre (on frere , fut confirmé & 
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rasific par tout le refte. Et ain 
fi ii fut reconnu /& déclaré 
d'un commun confentement, 
Empereur de tous les Royau- 
mes d'Almanzor , comme fon 
heritier legitime. 

Ayant fait enfuite des Re- 
glemens tels quil luy plut, & 
fait de grandes largcfles à tou- 
tes fes creatures, fans perdre 
tems , il fe met en campagne 
avec quinze mille hommes de 
pied & quinze cent chevaux, 
pour aller à Damas. 

Abenbukar , qui en éftoit 
bien averty , vint au devant de 
luy avec une armée de vingt 
mille hommes de picd , & £ 
deux mille chevaux ; fi-bien 
qu'ils ne furent pas Jong-cems 
fans fe joindre. Abraham vou- 
lut auparavant que de donner 
le fignal de la bataille ; faire 
comme 
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comme les Roys lecitimes en: 
ufent-avec des rebelles: Et luy 
envoya, dire que comme il n’4 
voit aucun droit à la Couron- 
ne ,.1l ne pouvoit croire qu'il: 


perfiftaft dans fes: mauvais def. 


{eins, & qu'il vouluft manquer’ 


de foy à fon Prince; cet: 
poutquoy il luy offtic de luy” 


pardonner toures chofes, sil fe” 


Vouloit: remettre dans {on de: 
Voir: * 


. Abenbukar ayant fait venir’ 
JEnvoyé du Prince, ne vou 
lut point s’excufer de méchan-- 
tes raifons , comme tous les’ 
tratéres, qui n’en peuvent ja=" 
mais avoir de bonnes ; mais lui: 
répondit fierement:, :& eu gà= 
Jant homme , qu'entre deux: 
ttaitres & deux infideles, COM=" 
me ils cftoient tous deux , il: 
Hyavoit Que la main : mais: 
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qu'Abraham avoit commisune 
bien plus grande infidelire , en 
dépoffedant fon frere Aboulva- 
lid, qui eftoit fon Roy legici- 
me , fuivanc la difpolition de 
fon pere , & celle de la nature , 
que lui de s’eftre fouflrait de 
fon obeïffance , -avec toute.la 
{Province dont il eftoit Gou- 
vcrneut ; voyant tous {es peu- 
ples accablez d’impolts*, fort 
maltraitez par le Roy Aboulva- 
lid. | 
Qu'il apprit, qu'a le bien 
prendre , la nature ne faifoit 
naître perfonne fur le rrone; 
ue tous les Roys de la rerre 
effoient des Tyrans ; que le 
Sceptre appartenoit à celuy à. 
qui Dieu avoit donné la force 
de le porter , &  l'authornite 
fouveraine à celuy qui eftoir 
allez fage & allez habile pour 
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gouverner les peuples ; & que 


comme toutes les chofes creées’ 
avoierit leur commencement &’ 


Jeur fin: , les Monarchies n’e- 
foient pas exemtes de cette vi- 
cifitude generale , qu'ainfi il 
n'eftoit pas befoin de raifon- 
cr davantage. 4 

Abraham fort en colere d'une 
réponec fi fiere & fi infolente, 
ñe voulut pas differer davanta- 
Se à donner bataille , contre 
l'avis de la plüpart des fiens, 
qui Jui confeïlloient d’actendre 
la Jonétion de toutes {es troup- 
pes , quineftoient pas encore 
arrivées, l’armée d’'Abenbukar 
eftant plus forte que la fienne, 


& toutes fes trouppes paroïffanc 


bien plus leftes :maisils ne pl 


rent luy faire changer la refo< 


fution qu'il avoit prile. | 
“Quelques Gens détachez de 
Aa 
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à Cavalerie ayant commencé 

l'efcarmouche de part & d’au- 

tre , ils engagerent bien -toit. 
un Combat general qui fut: 
fort opiniaître , & fort fan- 
glant. Abenbukar qui: fçavoit. 
routes les rufes: de la guerre, a- 

voit mis fes meilleurs Officiers: 
en embufcade derriere une co- 
line, avec cinq cent. chevaux: 
choifis,qui avoient ordre de ne 

point paroiftre que quand la ba- 

taille feroit fortengagéc, & de 

prendre les.gens- du Prince par. 
derriere. Ce fut: ce qui fit ga- 
gner. la bataille à. Abenbukar.. 
Car ce Capitaine eftant forty à: 
propos: de fon embufeade, mit: 
routes. les troupes. d'Abraham. 
en un fi grand defordre, que: 
ee-Prince fe voyant enfermé de 
tous coftez. fe jetta en bas de 
fon cheval, &.fe fauvaau tra-- 
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Vers des montaynes pour: regai 
gner P'Arabie., | 
Abenbukar eftant'maiftre du: 
Champ de bataille’, s’en retowg+ 
na à Damas ehargé d’honneür,, 
& des dépoüilles du Camp d'A 
braham qu il avoit pillé,. & fe 
doutant bien: qu’il autoic bien- 
toit. une autre armée fur les 
bras, il ne congedia point la 
fienrnie , & la mit feulement 
dans de bons quaitiers de ce 
pais-là. ; 
Abraham à fon retour ayant: 
efté receu des: Arabes fort froï- 
dement,.il en eut beaucoup de 
dépit & de confufion. C’eft: 
pourquoy ayant fait-affembler. 
tout de nouveau’les Gouver- 
neurs & Commandans qui e: 
ftoient fous fon obeiflance; il: 
leur fit. entendre qu'il n’eftoit. 
pas refolu de laifler Abenbus 
Aa:1. 
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kar fe glorifier long-temps: de’ 
fa viétoire, & leur commarda: 
de s’appreiter pour fe mettre 
en campagne dans cinquante 
Jours,avec tout ce qu'ils avoient 
de trouppes fous leur ch arge. Ils 
cxecutcrent cet ordre avee tant: 
de ponétualité, qu'au journom- 
mé il fe trouva avec une armée 
de quarante mille hommes de 
picd , & de cinq mille chevaux; 
avec laquelle il reprit la route 
de Syrie. | 

Abenbukar ne s’eftoirpas en- 
dormy de fon cofté, & fçachane 
les grands preparatifs qui: fe fai- 
foient contre luy, il fe publier 
par tous les pays circonvoifins 
une forte paye & de grandes re- 
compenfes, pour tous ceux qui 
voudroient venir à fon fervice; 
& luy amener des troupes. Par 
se moycn il forma un corps dg 
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trente mille hommes de pied, & 
de trois mille chevaux, & fut 
avec cela attédre lePrinceAbra- 
ham, qui fans entrer dans aucun 
pourparler, comme il avoit fait 
Ja premiere fois, ficoft qu’il eut 
découvert FParmée d’Abenbu- 
kar, marcha droit à luy pour 
l’engager au combat qui fut 
fort fanglant de part & d'autre, 
Mais enfin les troupes d’Aben- 
bukar eftant deffaites , il fuc 
pris en combattant genereufe- 
ment & amené devant Abra- 
ham, qui dans la fureur où il 
eftoit, fans luy rien dire, & fans 
Juy donner le temps de parler, 
ny au Bourreau de venir , lé- 
gorgea de fes propres mains, luy 
donnant un fi furieux coup de 
fon cimeterre fur la na que du 
col, qu'il luycoupalatefte, qu'il 
fe metre au bout d'une pique 
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fur la porte de Damas. Il ne fe 
contenta pas d’avoir fait luy- 
mcfme l’execution ;:car l'ayant: 
fait écorcher ,: il. commanda: 
qu'on mift fur cette mefme por: 
te la peau de ce miferable, qu'il 
avoit fair emplir de paille, & 
fit-on pareil traitement à tous 
ecux qui fe trouvoicnt avoir 
tiempé dans cette rebellion. : 
Enfin s’eftant laflé d'en faire” 
mourir , & croyant cette Pro- 
vince tout-à-faic reduire ,: & 
fufhfamment chañiée, il y-lait 
fa pour Gouvérneut un Capis 
taine, en qui il avoit beaucoup. 
de confiance , nommé Aben- 
cinix , & revint fe rafraifchir à: 
la Cour, où il fuit receu desfiens: 
avec de grandes acclamations; - 
& de grandes réjoüiffances. 


Cars 
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CHAPITRE XX V. 


Le Roy Aboulualid affémble une 
grande armée en Afrique, 
marche contre [on frere Abra- 
Date, luy donne la bataille dans 
laquelle Abraham eff rné. 


# E Roy Aboulva'id s’eitant 
retire à Thunis,comme j'ay 
remarqué dans les Chapitres 
precedens, eftoit fort chagrin 
de fe voir chafié de fon Royau- 
me par fon proprefrere, & ne 
fongeoit qu'aux moyens de s’en 
vanger. Mahomet Gilhair n’en 
cftoit pas moins touché que ce 
maiheureux Prince, qu’il ne 
confideroit pas fimplemenr 
comme fon Gendre , mais com- 
me fi c’euft efté fon propre fils, 
7. Partie, 
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C’eft pourquoy ayantrefolu de 
l'aflifter de toute fa puiflance 
contre Abraham; il ft de gran- 
-des levées par toute l'eftendué 
‘de fon Royaume, donna des 
-Commillions à ‘cous les Princi. 
-paux de fa Cour, & de fon pais, 
& “fit cquipper une grande ar- 
mécnavale où ilfit mettre tou- 
tes les provifñons neceflaires 
our un grand embarquement. 
Aboulvalidne s’oubhoit pas 
de fon cofté, &, voyant bien 
qu'il n'y avoit perfonne qui le 
puft fecourir plus forcement 
‘dans {on befoin que Muca, Vi- 
ce-Roy de Maroc , & de tou- 
tes les Provinces d'Afrique , 1l 
Juy envoya ‘un homme exprés 
dans une felouque, avec cette 
on 3 OR CPE à cv RE 
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| MAROC ET D'AFRIQUE. 


L'LOUE' ":SOTT DIEU, 
à ‘Amen. | 

LE Grand & Belliqueux Empe- 
_ reur des CArabes, du haut di. 
“gage de CMotalch , Vicaire de 
D b ÿ 


D RE on re TE 


292 La CoNqu. D'ÉSPAGNE 
Dieu , © Lefenfêur de fa Loy, 
Aboulvalid Abénacer, Fils de 
tres haut © tres-redouté Caliphe. 
eÿ Empereur des Arabes, Valid Al- 
æanzor. Au vaillant Capitaine, 
vertueux, @ accomply Chevalier 
Fidele € loyal Serviteur de no- 
tre Royale Couronne, Muca noffre 
Vice-Roy en LAfrique : Salwr. 
Abenbukar Gouverneur de Damas 
s'effant voulu féuffraire de notre 
obeiflance , @ nous effaut mis en 
Campagne avec une armée pour le 
chaffier ; le Prince Abraham #0- 
tre frere , prenant cette occa/ion 
d'executer le deffein qu'il avoit 
depuis long-temps de troubler 
l'Effat , @ eu la bardiele de 
prenare Les armes contre nous, 48 
‘grand dommage de nos Sujets, & 
au grand mépris de l'obeiffance 
qui nous jf denë ; pour laquelle’ 
felon toutes les loix de la jaffice, 
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| il merite la mort auf} bien q4 A- 


| benbukar , © pour en faire le 


À chastiment , @ prevenir les mal- 


beurs que fa Rebellion peur pro- 
duire , il vous eff ordonné auffi- 
toff que vous aurez Yeüeu cette 
Lettre, de faire affembler avec 
toute la diligence polible, le plas 
grand nombre de troupes qu'il fe 
pourra dans l'eflendné de noffre 
Royaume d'Afrique, © que vous 
les faffiez embarquer avec toutes 
les provifions peceffaires, € mê- 
me tout l'or c tout l'argent qui 
fe trouve dans noffre trefor de 
Maroc porr nous envoyer le tout à 
Thunë où nous fommes pour le 


prefèmr s VOUS conjurant mefme A 


veus avez quelqu'un en qui vous 

ayez affez de confiance four vous 

repofer fur luy du foin de votre 

Gouvernement , de venir Vows- 

mcfine en perfonne à la tefle de 
Bb ü 


En Jan- 
Vier 718, 
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voffre armée Dour nous fervir dans: 
HHE OccAfion. ff preffante , & de: 
Pouvoir à toutes chofes félon vé: 

{re prudence accoñtumée , en La- 

quelle. nous avons une Confiance: 
Chtiere | priant Dieu qu'il vous. 
ait en [à £ardé. De: Thunis. 
le 14. de la. Lune. de Maburrau:. 
lan 97, 


Muca ayantreceu la Écttre: 
du Roy fon Maiftreavec beats: 
coup de refpc&: affembla: en: 
peu de temps une armée de 
trente mille hommes de pied, . 
& ayant faitramas: de toutes 
fortes: de: munitions de guette 
& de bouche, & équipé une.- 
puiflante armée Navale, il s’y. 
embarqua luy-mefme avec le 
trefor Royal qu'il avoit.en fa 
garde, trouvant qu'il ne pou- 
voit cftré mieux employé que: 
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pour une f# bonne eccafon 
pour laquelle. fans. doute if 
cftoit: referve, Il fe cruc mef- 
mc obligé de quiter toures cho- 
{es pour. ® fignaler fon zele &c fa AO 
fidelicé-au fervice de fon Mat: Roy& 
tre *, &de n'i contribuet;pas: 
feulenrent de: fes foins:, mais de: 
faperfonne. Ilaiflaien fa place: 
en Afrique un homme- fort: 
brave, &en qui: ilavoit beau- 
coup : Pa confiance ,: nommé: 
salichpicys naturel: he l'Arabie: 
picrreufe , & aborda: hereufe-: 
ment'atl hunis avec toute fon 
armée x la. fin: de: la‘ Bune de: 
Rabeh le 2: de: cette mefme 
année 971 de lEgire: 

I y: trouva leRoy-Aboulvalid: 
occupé: à faire embarquer les: 
troupes qu'ilavoit afflembléesen 
ces quartiers-là:, qui-l'embraffa: 
fort tépdemens & luy ft de” 
Bb jiiÿ : 


Seigneur. 
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grandes carefles. Ce Prince 
avoit déja nommé Tarif Aben- 
Ziet qui avoit fait la Conquefte 
du Royaume d'Efpagne du 
vivant de fon Pere, Genera- 
liffime de toutes fes troupes, 
& avoit jetté les yeux fur luy: 
comme fur le plus grand & je 
plus heureux Capitaine de ces 
temps-là. | 

Ces deux grandes armées 
ayant cfté long-temps à s’em- 
barquer , le Roy fe mit en 
mer à la fin, & avéc.un tems 
aufli favorable qu’il le pouvoit 
fouhaitter , il aborda en peu 
de jours en Arabic, où ayant 
fair la reveué de toutes fes 
troupes , fon armée fe trou- 
va de foixante & cinq mille 
hommes de pied, & de cinq 
inille chevaux, dont il eut bien 
de la joie. 
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Tous les peuples de cette 
cofte voyant une armée fr 
nombreufe & fi floriflante, 
bien loin de s'oppofer à fa 


defcente , fe declarcrent d'a 


bord pour fuy. 

Cependant le Prince Abra- 
ham qui fçavoit tous les pre- 
paratifs de fon frere, ne s’en- 
dormoit pas de fon cofté. Il 
avoit affernblé trous les Chefs * 
dés Arabes, & aprés les avoir 
avertis de Forage dont ils 
cftoient menacez, & leur avoir 
fait comprendre, qu'ils ne de- 
voient attendre rien moins que 


d’eftre eftranglez , fi Aboul- 


valid remontoit jamais fur le 


Trône , & qu’il valoit mieux 


mourir au lit d'Honneur que fur 
un échaffaut , comme il eftoit 
refolu de fare pour leur en 
montrer le chemin: ls en 


Mufa 
Mahami 


Eftars. ; 
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furent tous fi vivement per- 
fuadez que pour fe defendre. 
ils formerent une. armée. fort. 
confiderable qui fe: trouva. de: 
foixante millé hommes. ramafz 
féz veritablement: comme ils: 
avoient pit 

Abraham n'ayant point, fait! 
de. difficulté. d'allen àr la, ren. 
contre: de, fon frere avec. fes: 
troupes, la bataille: fe: donna. 
dans, la. plaine. de. Cahar. le 34 
de:la.Lune Dulquihida * l'an 
97. cle dura depuis.le. lever du. 
Solcil jufques à fon: coucher. 
Abraham, y fit, tout. ce. que. 
pouvoir faire un. grand. Capi4: 
tance, .& un. hon. foldar. Mais 
voyant {on armée. en. delordre; : 
ilfe Jetra dans. le: plus fort de. 
la meflée , où il fut tué l'épée à: 
Ja main. 
Aboulvalid-eut.beaucoup de. 


regrec de'ne l'avoir fceu pren. 
dre. vif ; & fans doute , com. 
me il avoit tobjours eu.de l’a 
mitié pour luy , malgré tout le 
mal qu'il luy-avoic fait ,.il luy- 
auroit, donné la vie, &. fe. fe. 
roit. contente. de le mettre dans: 
une prifon perpctuelle.. C’eft. 
poutquoy-ayant fait:mettre fon: 
corps. dans, un, cercuëil , il. 
pourfuivit fon chemin vers, 


Carbal ,*d’où.la Reyne fa fem 


me eftoit fortie ÉSUS venir au: 


dgvant de- Juy. Quoy qu'elle: 


euft efte gardée comme une. 


prifonniere le Prince Pavoie 


toûjours faits traiter fort. hon-. 


neftement. Aboulvalid :eut.une: 
grande joye. de la revoir ; mais. 


il ne put s'empécher de témoi-. 
gncr beaucoup de douleur. de: 


la mort d'Abraham. Il fitpren- 
dre le duéil à toute la Coux: 
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& aflifta à fes funerailles, qu’it 
fit faire avéc grande pompé ; 
où luy vit mefme y répandre 
des larmes. Mais il n'eut pas la 
mefme douceur pour tous les 
Chefs qui avoient pris fon par: 
tÿ ; il en fit mourir un grañd 
nombre , & s’appliqua à réta- 
blir fon authorité , & remet- 
ie l'ordre. dans tout l'Empi- 
ré, jh tit 

* Le General Tañiff avoit ré 
ceu dans le combat une blef: 
füre au bras droits qu'il avoit 
d'abord negligée ; n'ayant pas 
läiflé de monter à cheval à fon: 
ordinaire. Mais par le peu de 
{din qu'il en avoit eu, & par 
& cravail du chemin, fon bras 
s'enfla de telle forte , que la 
gangtcñe qui s'y nut , l'empor- 
ta cn peu dejours. 
. Aboulvalid eut beaucoup de 
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douleur de la perte dun fi 
grand Capitaine ; & pour mon- 
ftrer l’eftime qu’il en faifoit, 
il le fit enterrer avec beaucoup 
de magnificence , & voulut 
qu'on luy rendift les mefmes 
honneurs qui avoient eftc ren- 
dus à la perfonne de fon frere. 
Et certainement je puis dire 
une chofe de luy aflez parti- 
culicre , que fa valeur ‘eftoit 
accompagnée d’une fi grande 
fortune dans la guerre, qu'il 
n’avoit jamais fait aucune en- 
sreprife, qu’il n’en fuit forty à 
fon honneur. RE à 

Ce Prince apres avoir puny, 
comme je viens de dire, ceux 
qui seftoient revolcez contre 
 Jui,commença pat recompenfer 
ceux qui l’avoient fervi fi utile- 
. ment en cette guerre, en leur 
diftribuans les Gouvernemens, 
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les Charges & les emplois en 
forte qu'ils furent tousfatisfaits 
de la réconnoiflance qu'il avoit 
de leurs fervices ;& ne: fongea 
plus qu'à gouter avec plaifir le 
repos qui ,luy avoit coufté fi 
<her. 


CHAPITRE X XVI 


Adilbar Vice-Roy dEfpagne me- 

ne fon Armée dans la :Biftaye, 
‘Contre Pelage ; en revien 
Sans rien faire. à 


Efiege d'Hifpalis ayant mal 
| rcüfh à Adilbar , il avoit 
reçû ordre du Roy Aboulvalid 

fon Maître, d'aller le pluftoft 
“qu'il le pourroit | faire la con- 
“queite de ces Montagnes où 
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Seftoit retiré Pelage , & où 
‘une infinité de Chreftiens ef- 
“toient allé le trouver de tous les 
coins «de l'Efpagne , pour fe 
‘fauver, ‘avec leurs fÉtntnes & 
Aeuts enfans de da fureur dés 
“Mores. re 

Il ‘envoya donc. un Æfpion 
Renegat pour reconnoïftre Ja 
force des Ireux où te Prince 
‘fe retiroit , & s'informer du 
“nombre des foldats qu'il avoit 
‘avec luy , &c la quantite du peu- 
_plequis'yeftoitrefugié, 
pe Rencgat eftant entré dans 
Je pais, feigni de fe fauver 
‘eomme les autres : Chreitiens 
de Ja perfecution des Mores, 
& parcourut toutes les mon- 
tagnes de Bifcaye, où il remar- 
qua avec grand foïin tout ce 
qu'il voyoit , fuivant l’ordre 
qu il en avoit reçû d'Adilbar': 
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mais comme «al voulut en fot- 
tir , il fut amené devant Pela- 
_ge , par les Gardes qu'il avoit 
iis fur les frontieres, ayant 
cfté pris pour un Efpion , com- 
me 1l l’eftoit en effet. Pelage 
luy fit mille queftions, mais 
comme il eftoit fin & rufé, il 
répondit fort à propos & fans 
s’embarrafler. Pelage nean- 
moins avoit peine à fe refou- 
dre de le laïfler aller, & le tint 
quelques jours en prifon ; mais 
enfin , ne trouvant rien contre 
luy ,; qu'un foible foupçon, 
dont fon imagination avoir efté 
prevenuêé., 1l le rnit en liber- 
ce. 

Le Renegat prit apres cela 
fi-bien fon tems, qu'il trouva 
le moyen de regagner la Ville 
de Cordoué, où il rendit con- 
te à Adilbar de tout ce qui luy 

| cftoît 


par LES MORES. 30ÿ 
éftoir arrivé , & de tout ce 

w’il avoit vû ; l’aflurant qu’il 
n’eftoit point difhcile de for- 
cer le pas de ces Montagnes, 


qui n’eitoient gardées que par 


un fort petit nombre de gens 
fort peu relolus. 

Adilbar encouragé par cette 
telation , fe refoluc d'entrepren. 
dre la guerre contre Pelage, 


voyant bien que s'il avoit re- 


duit les Chreftiens de ce Can- 
ton-là, Hifpalis ne luy feroit 
plus de peine , ke fccours que 
cette Ville avoit reçu de la Bif- 
caye ayant efté eaufe qu'elle 
ne s’eftoit pas renduë. Il {e pre- 
para donc à retourner bien-tôt 
l'aflicger , ne croyant pas que 
ces Montagnars luy puflent 
fong-tems relier; & fe fatanrt 
de l'efperance de rendre Abou: 
valid Maitre abfolu de tour. 
Ge 
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tc. l'Efpagne , jufques aux. 
Monts Pyrenées, qui la feparent 

de la France. 

Pour cet effet , il: afembla: 
douze mille hommes de pied, 
& ne voulut meneraucune Ca- 
valerie , ne croyant pas qu’elle 
luy püt cftreutile dansun païs fi: 
rude *, Avec cette petite at-: 
mée compofée de gens choifis, : 
ils’avança jufqu’au :lieu nom 
mé, par les Efpagnols., /e-rerme 
de la: guerre: 

Pelage averty: de f4 marche .: 
fit affémbler les principaux des 
Cantons de Bifcaye ; pour con-- 
eerter avec.cux les:moyens de: 
luy refiiter.: 8: leur fentiment: 
unanime fut de fonger à défen- 
dre: l'entrée! des. Montagnes: 
qui cftoir fort difficiles c’eftoir 
aufh le fentiment. de Pelage,. 
tellement qu'ayant mis cinq: 


Gus 
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cens hommes choifis.,& bien: 
armez. en embufcade dans une 
grande catrieré:, ou caverne, 
qui cft fous.un rocher cfcarpe,. 
Pelage fe micun peu.plus haut 
avec quinze cens hommes , qui 
eftoit. tout ce qu'ilavoit puaf- 
fembler: 

Les Mores fe mettanten de- 
vbir de monter , pour gagncr' 
le haut. de cette Montagne. 
Pelage les chargea.avec le peu 
de trouppes qu'il avoit: &eut 
bien-toft fuccombeé .. fans les 
einq.cent qui eftoient cachez' 
dans cette caverne , comme. je 
viens de dire , qui paroiflanc: 


à point nommé:derriere lésens-, 
nemis., les mirent en défordre,. 


en tucrent une grande quanti-- 
tés, .& fixent: fuir. cous. les au- 
ttes. k 

Adilbar perditce jour-la deux 
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mille hommes de compte fait, 
fans le grand nombre de ceux 
qui furent bleflez dangereufe- 
ment , au lieu que les Chre- 
{tiens n'en perdirent que quatre 
cenc. 

Pelage fe retiraauili-tôravec 
tout fon monde dans le creux 
deces Montagnes, pour en de- 
fendre l'entrée , fçachant bien 
que celle-cy eftoic la plus im- 
portante de toutes ; de forte 
qu'Adilbar en colëre de l+ per- 
te qu'il vénoit de faire, dontil 
rcjettoit toute la faute fur le 
Chreftien Renegat , qui lavoir 
trompé , il l’envoya au gi 
bet. 

Apres avoir bien reconnu I« 
difficulté qu'il y avoit à forcer 
des pas fi étroits & frefcarpez, 
ilt rouva que c’eftoit perdre du 
temps , & des troupes , que 
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de s’amufer davantage en ce 
païs-la , & fe refolut de remet- 
tre. cette entreptife à une autre 
fois, qu’il pourroit trouver une 
entrée plus aifée à forcer que 
celle d’où il venoit d’eftre re- 
poufle. Sans s’y arrefter donc 
Plus long-tems,ils’en retourna 
en Andaloufie, où il congedia 
fon armée , & ne fongea qu’à 
regler & policer ce Royaume, 
tandis que Pelage & les fiens, 
benifloient Dicu d'un fi favo- 
rable fuccés, & feconfirmoient 
dans la créance qu'ils avoient, 
que ces montagnes eftoient fai- 
tes comme il faloic pour arré- 
er les conqueftes des Mores, 
& fervir d’azile & dé retraite 
aux Chreftiens; c'eft pourquoy 
ils ne travaillerent qu’à les for- 
tifier. | 
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Cnarptrre XXVIIL.:. 


De la: mort du Roy, de. Thunisi 
©. des ‘grandes guerres .qu'A= 
boul valid. fat obligé: de faire: 
pour. fe rendre: maitre: de: ce: 
Royaurse; | 


Fe joye: qu’avoit: le Roy: 
id A boulvalid: de la:viétoire 
qu'il’ avoit: remportée contre 
fon frere Abraham, fat bien- 
tôt troublée par. la, nouvelle 
qu'ilrecurpeu de tems apres... 
dè la: mort de fon beaupere., 
Mahomer, Gihair, - Il- n'avoit 
ph point laiffé d'autres: enfans * 
Hi que la Reyne Omhalair: c'eft:: 
5 pourquoy:il tefolut.d'envoyer: 
en diligence prendre poffcflion: 
d'une fucceflion fi belle , de - 


& 
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peur que: s’il! attendoit plus: 


long-tems:,.1l n'arrivaft: auelé. 

5 ) sp 
que changement: ,, comme il: 
atrive ‘ordinairement en de: pas 


rcilles:occafions; 1 choifit pour: 


une Ambaflide fi: folemnelle, 
un de fes-favorisnommé Abuli. 
cacim Aben Marchan, qui pars 
tit en grande: diligence avec: 
tout fon.train, 8 fuc fort bien: 
reçu: de: tous les Grands de: 


cette. Cour. , &: logé dans: le 


Palais du Roy defant. | 
 Aÿanc: auf. toit: afféfnblé 


tous ceux. du: Conféil: dé: ce 


Royaume: , &: leur ayant:faie 
Voir, les pouvoirs: qu'il:avoir 
d'Aboulvalid, de prendre:pof 
{effion en fon nom de cet Eftat; 


ils les examinerent:, &des ayant. 
ouvez. dans: lac forme:qu'ils. 


devoienteftre, le: Roy: Abouls 
valid'fuc-reconnu. & proclamé: 


“5 
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Roy de ce grand Royaume, & 
Abulcacim Aben Marchan Vi- 
ce-Roy en fon abfence. Mais 
comme :l fe trouve en tout. 
tems & en tout pais des gens 
tranfportez du defir de regner, 
il y avoic en celuy-cy un des 
principaux Gouverneurs ; qui 
f flarant de la penfee, qu’e- 
ftanc proche parent de Maho- 
met Gilhair ; le Royaume luy 
devoit pluftoft appartenir, qu'à 
fa fille, commenç: à folliciter 
fourdement tous Les Chefs & 
Gouverneurs , les uns apres 
les autres, de l’afhfter de leurs 
forces. 11 leur reprefenta, qu’- 
cftant né dans le païis, & éle- 
vé avec eux ; & le plus proche 
parent du Roy defunt , la Eou- 
ronne luy apparrenoit pluftoft 
qu'à un Eftranger ; & les fût 
B<bien attirer à luy par de bel 
les 


PAR LES Monres. 31s 
les promefles , qu’enfin ils re- 
{olurent entre eux pour la plü- 
part de fe fouftraire de l’obeïf. 
fance d'Aboulvalid , & de Je 
mettre à fa place fur le trône. 
Hacen( ce Capitaine fe nom- 
moit ainfi) qui ne manquoit 
pas de cœur pour une fi belle 
entreprife , ayant aflemblé tous 
les Chefs de fon party , entra 
à mâin armée dans le Palais où 
éftoit Aben Marcan » Quine 
fe défioit de rien ; mais com- 
mc il S'apperçüt d’une fi gran 
de trahifon , s’eftant mis en 
défence avec ce qui {e trouva 
là auprés de Iuys, il ay ma mieux 
mourir en fe défendant gene- 
seufement , que de tomber vif 
entre les mains des revoltez. 
Ainfi , quoy qu'ils n’euflent ef. 
feétivement envie que de le 
p'endre prifonnier., ils le CE» 
d. Partie, D gd 
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rent AVEC tous ceux qui eftoient 
auprés de luy , fans que pas 
un en rechapaft. 

Le bruit de ce fouflevement 
eftant aufli-toit répandu , tous 
ceux du party de Hacen le pro- 
clamerent Roy , à la maniere 
accotitumée , luisprefterent le 
ferment de fidelicé : & ce nou- 
veau Roy ne manqua pas à fon 
avenement à la Couronne, de 
faire des graces à tous.fes Par- 
tifans , & de donner , comme 
font tous les ufurpateurs , tous 
les ordres neceflaires pour ac. 
querir de la repuration *. 

Dans ce mefme tems , un 
Mercredy au foir , une Co- 
metc * fort grande parut fur 
l'Orifon , dont elle occupoit 
tout l'angle du cofté du Le. 
vant : clle, eftoit accompa- 
gnée de nuages fort épais, 
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de vents extraordinaires & 
d'exhalaifons pernicieufes sÈE 
parut pendant quarante jouts 
entiers. Ce nouveau Roy en 
cftanc fort épouvanté , fit af- 
fembler les Mathematiciens &c 
les Aftrologues du Païs , Jef 
quels apres avoir examiné fort 
exactement l'élevation & la 
nature de cette Comete , & le 
figne dans lequel elle eftoit .le- 
vec , dirent qu'elle menaçoit 
le Royaume de grandes gueï- 
res, & la perfonne du Roy, 
d'une mort prochaine. 
Pendant mefme qu’ils fai- 
{oienc leurs obfervations , on 
fentic un grand tremblement 
de terre , quirecommencça ju. 
.qu'à huit & neuf fois ; & il 
s’éleva une fi furieufe tempefte 
fur la Mer, par de orands vents 
qui venoient du Levant, que 
* den 
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tous les peuples de ce païs-là 
croyoient que la fin du mon- 
dé alloit venir. Ils difôient 
mefme qu'ils avoient entendu 
la nuit des hurlemens dans les 
montagnes , qui fembloient 
citre de Iyons rugiflans. Mais 
ce qui les eftonna le plus & 
fut le plus eftrange , fut un 
nuage , qui venant du cofté 
du Couchant, fe creva fur leurs 
teftes , & fit pleuvoir une eau 
de couleur de fang. Les trem- 
blemens de terre , dont je 
viens de parler , avoient rene 
verfé quelques maifons & ac- 
cablé des familles entieres fous 
Jeurs ruines; de forte que non 
feulement les peuples , mais 
le Roy-mefme en eut de le- 
pouvante, 

Ces fignes furprenans de 


la colere du Ciel , furent fuis 
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vis d'une grande difette de 
bled , qui firent mourir de 
faim pluficurs perfonnes , auf- 
fi-bien que de certains char- 
bons contagieux * , qui leur 
prenant aux aînes & derricre 
Jes oreilles, en emportoient une 
fort grande quantité. | 
Aboulvalid, que la rebel- 
lion de Hacen avoit fort irrité, 
voyant les peuples fatiguez 
& ruinez de routes les guerres 
affées , ne fe trouvoit -pas 
trop en ceftat d'en entrepren- 
dre une aufli grande. comme 
celle qui luy tomboit fur les 
bras. Il fit aflembler les Eftacs, 
où ayant expofe la neceflicé 
où il eftoit , d'aller reduire fous 
fon obeïflance un Royaume 
qui lui appartenoit fi lesitime. 
ment , à caufe de la Reyne fa 
femme , & leur ayant deman- 
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de un fecours d'argent, ils Iüi 
épondirént qu'ils ne lui man- 
queroient pas en ce befoin : 
mais qu’il faloit fçavoir aupa- 
ravant en quel eftat eftoit le 
Royaume de Thunis ; & fi la 
pefte, qui avoit déja duré deux 
mois , eftoit ceflée, Il fut re- 
folu de s'en informer; & les 
gCnS qu'on y envoya, rapporte- 
rent qu'il y eftoit mort uné 
grande quantité de peuple , 
mais que la contagion com- 
mençoit à diminuer, Cela fic 
hâter les preparatifs de cette 
Guerre ; en forte que l'on é- 
quippa un nombre deV'aifleaux 
fufffans , pour embarquer une 
aufli grande Armée comme 
éftoit celle qu’on fé preparoit 
d'y embarquer au Princems de 
l'Année prochaine. 


. 


CHAPITRE XX VII. 


wAboulvalid fait Muca Genera- 


liffime. de fès Armées, @ aprés 


avoir reduit le Royaume de 
Thunis fous fôn obeiffance , s’en 
retourne en Arabie, 


Uca avoit fervi utile 


ment Aboulvalid dans [a 
guerre qu'il avoit euë contre 
{on frere, c'eftoit le plus fideie 
ferviteur d'Almanzor fon pere, 
& qui avoit eu grande part à 
lhonneur de la Conquefte 
d'Efpagne : Toutes ces raifons 
firent que ce Prince jetta les 
yeux fur luy pour luy donner 
la conduite deon Armée; & 
comme 11 eftoic alors dans fon 
Gouvernement, il luy envoya 

D d 
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un Courrier exprés pour luy 
donner avis de cette nouvelle 
guerre, & qu'il l’avoit nommé 
Generaliffime de toutes fes At- 
mées. :Voicy les cermes de læ 
leccre qu'il luy écrivit. 
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PRE RESERESTÉEEXS 


LETTRE 


D'ABOULVALID 
A 
MUCA ABENZAIR: 
GENERALISSIME 
.EN SES ÂRMEES. 


LOUE’ SOIT NOSTRE 


souverain Dieu, Amen. 


E tres-bhaut @ tres. redonté 
Roy des Arabes, Vicaire de Die#) 
C defenfiur de [a Loy, Abonlva- 
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did Abenacer fils du belliqueus 
Caliphe & Protecteur de la Foy, 
Valid Almangor; Au Gouverneur 
de noffre Royaume d'Afrique , le 
prudent, le vertueux € accomply 
Gentilhomme, loyal, € fidelle jer- 
viteur de noffre Couronne, € Ca- 
piraine General de nos < Armées 
de mer © de terre, Muca CAben- 
gai, Salut, nous Vous écrivons 
la prefénte , pour veus faire [ça 
voir que le grand Caliphe Maho- 
met Gilhair Roy de Thunis , offre 
honoré Seigneur € bean-pere e- 
ffant mort, @ le vertueux CU Abal- 
cacim LAben Marcan noffre férvi- 
teur qui avoit cflé prendre en noffre 
nom poffeffion de ce Royaume , qui 
ous appartient de droir € de ju- 
Jhice, commencant 4 peine à faire 
gouffer & nos peuples la douceur de 
noffre regne; le Capitaine Hacen 
comme vous l'avez fans doute dé 
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j4 appris , eff entré 4 main armée 
dans le Palais Royal deTunis, & 


aprés avoir tué notre Gonver- 


eur, © tous nos fidelles férvi- 
teurs, s'iff fouffrait de noffre 0- 
beiflance, € s'eff fair reconnoiffre 
par force Roy ablolu de tout le 
pays qu'il gouverne tyrannique- 
ment, C'eff pourquoy pour recou- 
vrer ce Royaume il eff neceffaire 
que vous affémbliez le plus grand 
nombre de trouppes qu'il vous [6- 
ra polfible dans les Royaumes qui 
{ont fous voffre Gonvernement , € 
que vous en partiez avec noffre 
CArmée pour vous rendre au Port 
de Capha à la moitié du mor de 
Rageb de l'année prochaine cen- 
tiéme de l'Egire, auquel temps 
ous vous irons joindre avec l'LAr- 
mée que nous faifôns lever dans 
notre Royaume de Syrie & d'UA- 
rabie, auquel temps nous remet- 
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toxs à refbudre avec vous toutes 
chofts , vous enjoignant cependant 
d'ordonner de tout comme vous le 
fagerez plus a propos par vitre 
prudence & valeur, en laquelle 
nous avons une Confiance entiere. 
De noffre prefence au Palais de 
Carbal en l'Carabie heureufé le 
2.de la Lune Mohairan, l'an 99. 


Muca ayant receu les Or 
dres du Roy fon mailtre, eut 
unc joye extraordinaire de l’em- 
ploy dont il l'honoroit, & 
ayant fait des levées par touc 
fon Royaume , & amas de tou- 
tes fortes de munitions de ouer- 
re & de bouche, tant pour l’ar- 
mée de mer qu'il avoit équip- 
péc que pour celle de verre, il 
s'embarqua avec vingt mile 
hommes fort leftes & fic voile 
vers le Levant , tandis que le 
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Roy qui s’eftoit embarqué à. 
vec vingt-cinq mille hommes 
de pied & huit cent chevaux 
qu'il avoit aflemblez en Ara- 
bie, faifoit voile vers le Cou- 
chant , de forte que les deux 
Armées fe joignirent heureu- 
fement au Porc de Capha. Ce 
Prince en eut beaucoup de 
joye , car il avoit voulu venir 
€n perfonne en cette gucrre, 
voyant bien qu’aprés qu'il au- 
roit reduit le Royaume de Tu- 
nis, il eftoit maiftre abfolu de 
toute l'Afrique depuis la Mer 
du Levant jufqu’à celle du Po- 
nant. Ayant done pris terre à 
Tunis il ne trouva aucune re- 
fiftance à la defcente, & eut le 
moyen de mettre fes deux Ar- 
mces en baxaille. 

Hacen eftant bien informé 


de çot appareil de guerre @n 


Campi- 
gne du 
Roÿe 


Dalam » 
obfcuritée 


pied & environ trois cens. che- 


326 LAConqu.D'EsPAGNE 
citoit fort intimidé. Neant: 
moins comme il eftoit pre - 
paré de longue main à foûce- 
nit fon ufurpation , il avoit af- 
femble quarante mille hommes 
de pied & huit mille chevaux, 
avec lefquels il alla avec beau- 
coup de refolution au devant 
d’Aboulvalid , & l’attendit de 
pied ferme Hi une, grande 
plaine quisneft pas loin de la 
Mer, & fe nomme Falh Alma- 
liguc*, ou ayant mis fon Armée 
en bataille , elle commença par 
deux corps de Cavalerie qui 


cfcarmoucherent quelquetems 


avant que d'engager lesrefte au 
combat, qui dura tout ce jour 
là depuis trois heures de la 
prefdifnée jufqu’à la nuit, qui 
fepara les deux Armées avec 
perte de huit-cens hommes de 
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vaux du cofté du Roy, & cinq 
cens hommes de pied & qua- 
tre cens chevaux de celuy 
d'Hacen , fans compter quanti- 
té de bleflez. Encrautres un 
des enfans de Muca nommé 
Himaël, eut deux coups de pi- 
que dans la cuifle, dont Aboul- 
valid témoigna beaucoup de 
regret: mais le pere voyant la 
douleur qu’én recevoit fon 
Maiftre, luy dit d'un vifage 
fort gay & fort refolu, qu'il 
n'y avoit pas dequoy ‘en avoir 
‘tant de chagrin comme fa Ma- 
jefté en témoignoit , n’eftanc 
pas venus [à ny luy ny fon fils 
pouf y gagner des richefles, 
mais pour mourir pour fon fers 
vice , & qu'ainfiquand fon fils 
-ne réchaperoit pas de fes blef- 
fures , ce feroit peu de chofe, 
æpuifqu'il n’eftoit né que pour 
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mourir: Au contraire il tien- 
droic fa mort pour bien em- 
ployée parce qu'il l'avoit bien 
vangéc auparavant, & il eftoit 
vray, car il avoit tué de fa 
main un fort grand nombre 
d’ennemis, & fait ce jour-là 
des actions dignes d'une me- 
moire eternelle. 

Le lendemain qui fut le 9. 
de la Lune de Taquel de l'an 
centiéme , Ja bataille recom- 
mença à la pointe du jour, & 
dura jufqu'à midy queles gens 
de Hacen commencerent à 
plier, & enfin furent deffaits à 
place coûture. Hacen voyant la 
fuite des fiens fe fauva au grand 
galop aprés eux. 

Le Roy eftant entré dans 
Tunis, ne croyoit pas avoir ga- 

né une victoire entiere qu'il 


m'euft Hacen entre fes mains. 


Telle- 


bAR LES MORES. - 329 
Tellement qu’il envoya prom- 
ptement des gens de pied & 
de cheval de tous coftez pour 
le chercher, aufquels il pro- 
mit de grandes recompenfes, 
s'ils pouvoient le luy amener. 
Ils le chercherent fi bien que 
les chiens d’un troupeau de 
moutons abboyant aprés lui 
dans unc taniere où il eftoit 
caché, donnerent envie d'y al- 
ler, & le firent prendre. 11 fut 
aufli-tolt . amenc devant A- 
boulvalid à qui ayant dit mille 
injutes comme un homme de. 
fefperé qui voyoit bien qu'il 
n'y avoit point de remiflion 
pour luy. Le Prince qui eftoit 
d'ailleurs fort doux,en fut fi ir 
rite qu'il le ft empaller tour 
vif, & le laifla en cec eftat fur 
la porte de la ville où il lan- 
guit cing Jours FER au bouf 

© 


Û RES SL RES TARA FES 
pen 4 En A ONE OS) DURNERRNS 
La an EE y che mt LS s ., acer" ché 


st D de 


330 La ConQu.D'EsPAGNE 
defquels il mourut d’une mott 
fort cruelle. Tous les princi- 
paux Chefs de certe rebellion 
eurent enfuitte la tefte cran- 
chée, & un des Officiers Ge- 
neraux de l’armée nommé A - 
braham Hacen, fut choifi pour 
eftre Vice-Roy de Tunis en la 
place du Rebelle Hacen. 
Aboulvalid ayant affermi 
fon authorité dans ce pays-là, 
& remis toutes chofes dans leur 
ancien ordre, reptit avec fon 
Armce la route du Levant, & 
cftant arrivé à Carbal , où il 
fut receu avec de grandes ac- 
clamations , la premiere chofe 
qu'il fit, fut de recompenfer 
rous les Chefs qui l’avoient 
fervy dans cette guerre, & par- 
ticulierement Muca quil fit 
de fon Confeil d’'enhaut , & 
un des principaux Miniftres de 


MR ne 
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fon Eftat. Aprés cela fans s'ar- 
refter dans fon Palais qu'autanc 
de jours qu'il faloit pour fe re- 
pofer; il fongea à faire un pe- 
lerinage à la Mecque, où il fut 
avec une partie de fa Cour. 

En revénant par les Deferts, 
1 fe Jevaun vent fi furieux, que 
tranfportant des Montagnes de 
faible d'un cofté à un aurre : 
comme 1l arrive quelquefois, 
il enfevelit plus de trois cens 
perfonnes de ‘a fuite, qui fe 
trouverent enterrez tout-vifs, 
dont il eut beaucoup de dé- 
plaifir. Mais enfin les ayant 
paflez, il arriva en bonne fanté 
dans. l'Arabie heureufe, où il 
fut receu avec beaucoup de 
joye de toute fa Cour, & fon- 
gea tout de bon à fe delaffer de 
toutes les peines qu'il avoit 
euës Jufqués alors. 

Ee 1j 
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CHAPITRE XXIX. 


Serment de fidelite que fait prèter 
CAboulvalid à Iacob LAlman- 
or fon fils par les Effats. 


E Calife ne fongeant 

donc plus qu’à mener une 
vie douce & tranquille, & con- 
fiderant qu'il n'avoir point 
d’autres enfans capables de luy 
fucceder que Jacob AÏlmanzor, 
il fut bien-aife de lui aflurer 
la Couronne avant que d’eftre 
furpris par la mort qui ne con- 
fidere pas les Rois plus que les 
autres hommes. C'eft pour- 
quoy aprés avoir. fait aflem- 
bler tous les Grands de fon 
Royaume,un Morabite nommé 
Mahomet CAlgareli, qui eftoit en 


D 
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grande faveur auprés de luy, 
& à qui il demandoit avis des 
chofes de la plus haute impor- 
tance, leur fit un grand dif- 
cours de fa part par lequel il 
leur fit entendre la raifon pour 
laquelle 1l les avoit aflemblez, 
qui cftoit pour reconnoiftre le 
Prince Jacob Almanzor pour 
Roy legitime de tous fes grands 
Royaumes, aprés la mort de 
fon Pere. Les Eftats-ayanc té- 
moigné tous. d'approuver ce 
deffein , comme une chofe.fort 
avantageufe au bien & utilité 
de: tous les peuples. Le Roy 
Aboulvalid.s'eftanc un jour ha- 
billé fort fuperbement, s’affit 
dans fon Trône , & y fit af 
feoir le Prince Jacob Almane 
zor avec luy à fa droite, & 
alors tous les Gouverneurs des 
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Mahomet Algafeli, qui eftoie 
aflis à la main gauche du Roy, 
fe leva & dit ces paroles d’une 
haute & d'une intellhgible 
voix, afin que tout le monde 
J'entendit : Cavaliers, Gou- 
Verneuts honorez | vertueux: 
Gentils-hommes, & tous tant 
que vous cftes icy prefens, le 
Roy Aboulvalid veut & or- 
donne que vous reconnoifliez 
lc Prince.Jacob Almanzor fon 
fils legitime , qui eft iCy pre- 
fent, pour Maiftre abfolu de 
tous fes Royaumes aprés fa 
mort , voulez-vous pas bien 
luy en préter le ferment ? 
À quoy ils répondirent hau- 
tement, oùy, nous le vou- 
Jons. Faites donc, reprit Al- 
gafeli, pour marque de la fi- 
delité que yous luy promettez, 


& de la poflefion que des à 
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prefent il va prendre de 12 
Couronne, tour ce que le Roy 
& moy allons faire. Alors le 
Roy s'eftant leve, prit fon fils 
pat la main, & l'aflit dans {or 
Trône, & le Prince ayant pris 
la main droite de fon Pere, 
là baifa pour marque de for 
obeïffance. Le Pere de fon 
cofté, pour marque de la be- 
nediétion * qu’il luy donnoit, 
luy mit la main fur la cefte, & 
baifanc aufli la main de fon 
fils, s'afit aupres de lui à fa 
droite, Le Morabite Agafeli 
fit la mefme chofe, & s'aflit à 
fa gauche , & aprés lui tous 
les Gouverneuts des Provinces. 
Jui ayant aufñli baife la main, 
un Alfaqui ayant apporté 
F'Alcoran envelope dans une 


étoffe fort précicufe, & l'ayant 
mis fur une Table , le Morïa- 
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bice, Algafeli fe leva de fon 
ficge, & élevant fa voix ;afin 
d’eftre entendu de toute laf- 
fiftance.  Honorables Gou- 
verneurs , ditil, & vertueux 
Chevaliers , & tous tant que 
vous cftes icy prefens , ne ju- 
fCZ VOUS pas, & ne promet- 
tez.vous pas par le Dieu fupré- 
me, & par tout ce»qui eft 
contenu dans ce Livre de re- 
<onnoitre & tenir toute voftre 
vic, le Prince Jacob Alman- 
zor pour voltre Roy & Sou- 
verain de tous les Royaumes 
comme fils, & legitime heri- 
tier & fuccefleur du Roy 
Aboulivalid Abenacer fon Pere? 
Et tous ayant répendu, oùy, 
nous le promettons.Que celui, 
reprit le Morabite , qui n'ac- 
complira pas ce qu'il vient de 
promettre , foit donc déclare 
parure. 


PAT 
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parjure, mfime * & craifire à 
F'Eftar, & que la malediction du 
Grand Dieu tombe für lui & 
für coûs Tes fiens. Toute l'afi_ 
ftance s’eftant Ccriée, Amen. 
Et Je Morabite ayant dit à 
haute voix, que pour 1a folem- 
nité de leur ferment de fide- 
Hté , tous cuflenr À faire ce 
que le Roy & Iuy feroienr: 
Le Roy s’eftant levé, & ayant 
baifc l'Alcoran, lé mic fut {à 
tefte; le Morabire, &'trous les 
Chefs & Gouverneurs firent 
lh mefme chofe enfuite , Cha 
cun en leur ordre. A près quoy 
le Morabite s’eftanc levé de 
{on fiége, & avant addrcffé Ja 
parole au Prince Jacob Aïlman- 
zor; Voftre Hautefle, Jui dit- 
, ne jurc-t'elle pas, & ne pro- 
met-elle pas par le Tres-crand 
& Tres-hauc,& par tout ce qui 
Tome I, FF 
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cft contenu dans ce Livre, en. 
qualité de Roy & de Souve- 
rain de ces Royaumes, de rer 
dre la Juitice à fes Suÿtrs, &c 
d’entretenir & garder trous les 
Privileges que les Rois fes pre+ 
deccffeurs en general , &c .cha- 
cun d’eux en particulier!, leur 
ont accoïdez; enforte.que vous 
les faifñiez vivre en-paix, &. ne 
fouffriez pas qu'il leur foic fait 
aucun tort. Et le Prince ayant 
dit qu'oüy, &.qu'il le juroic & 
promettoit., Prenez y bien 
garde , reprit Algafeli,, car fi 
vous ne le faites, la malediétion 
de Dieu tombera fur vous 
comme.fur un parjure. À quoy 
Je Prince ayant répondu, 4mez. 
Que voftre Haurefle, continua- 
til, pour montrer quelle en 
fair un ferment folemnel, fafle 
donc comme moy. En,difant 
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æes mots , 11 prit le Livre & 
J’ayanc baifé & mis fur à tefte, it: 
le prefenta au Prince qui en fc 
autant. | 
Cette ceremonie eitant à- 
chevée, tous les Gouverneurs 
& Chefs des Troupes eftant 
fortis devant le Prince, le mis 
sent à cheval, & le promene- 
rent en grande pompe par la 
Ville ,aux fanfares de quanticé 
d'inftrumens : Et tous ayant 
mis pied à terre à [a grande 
Mofquée , & y ayant fait leur: 
pricre, il revint avec la mefime 
pompe jufqu’au Palais, où le 
Roy fon Pere lattendoit, &. 
où toute la Cavalcade finit &' 
{e fepara. | 
Cette folemnité dura trois 
jours entiers, pendant lefquels’ 
ce ne fut que feftins, concerts! 
de Mufique, jeux de Cannes, 
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& toutes les autres réjoüiffan< 
ces dont on put s'avifer. 

: Ces crois jours que l'on 2- 
voit donnez à la joye eftant paf- 
{cz , le Roy ‘fic tenir “encore 
une fois les Eftats dans fon 
Palais, pour confirmer & rati- 
fier tout ce qui avoit efté fair, 
&.le Morabite en fic lou- 
verture en ces termes. Jlluftres 
Capitaines, genereux Gouvet- 
neufs braves Cavaliers qui eftes 
icy tous prefens , ne confir- 
mez-VOUS pas, & ne ratificz- 
vous pas le ferment de fidelité 
que vous avez prelté au Prince 
Jacob Aimanzor, noftre Souve- 
rain Seigneur, qui eft 1cy pre- 
fent? Er rous ayant répondu 
qu'oùy, & dit expreflement 
qu'ils le racifioient. Que tous, 
pourfuivit-il , pour la conclu- 
fion d’un ferment f folemnel,. 
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ayent donc à faire ce que le 
Roy & moy ferons. En ache- 
vant ces mots Île Roy fe leva, 

& ayant pris l’Alcoran il le 
baifa, & le remit fur la table, 
il prit auf la main du Prince 
fon fils & la baïfa, & aprés que 
Je Morabice, & tous ceux qui 
compofoienc cette grande A- 


femblee, en eurent fait autant, | 


ils PAÉTE l Congediez, aprés a- 
Voir tous LCR quelques g ota- 
ces du Roy , qui ‘eftoit forc 
‘content de voir l’accomplifie- 
ment d'une chofe qu'il avoit 
‘tant fouhaitée. Cette grande 
ceremonic fe pafla dans les dix 
premiers Jours de la Lune de 
Rabeh le premier jour de l’an- 
acc 104. de l'Egire. 


Cetie 
datte fe 
rapparté 
à l’an 
725: de 
ÏN-S-au 
mois de 
Mars 
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CHAPITRE XXX. 


Mort d'Aboulualid qui laife à 
un. de fes Parens , nommé 
Mahomet Amoçari, a Regence 


de V’Effat, pendant la Minorité 
de Jon Fils, 


| Boulvalid eitoit fort aife 
À de voir tous fes grands 
Royaumes en paix, & toutes 
les guerres &. diffenfions qu'ik : 
avoit efté obligé d’efluyer , en- 
ticrement affoupies : Mais com- 
me la roué de la fortune tour- 
ne continuellement , & qu'il 
n ya point d'homme fur la terre 
qui ait un bon-heur de durée. 
& tout-à-fait accomply; tout 
grand & tout- puiflant qu'il 
cftoit , il l'eprouva comme les 
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autres hommes : car il tomba 
dans une fiévre fi opinitre &c 
fi violente, que quelque foin 
que priflent les plus grands & 
les plus habiles Medecins du 
monde , qui eftoient en ce 
tems-là ; ils n'y purent apporter 
de remede, Ce Prince voyant 
donc que tout ce qu'on lui 
donnoit lui faifoit plus de mal 
que de bien, fe refolut de ne 
plus rien prendre du tout : & 
un jour en leur prefence , & 
en celle des principaux de fa 
Cour , il dit qu'il voyoit bien 
ue la volonté de Dieu eftoir, 
u’ilmouruft de éetce maladie; 
qu'ainfi il les remercioit de 
couces les peines qu'ils avoient 
prifesjufques-là, & qu'il n'avoit 
plus befoin d'eux. Enfuite il 
leur donna congé , aufli- bien 
qu'à tous ceux qui eftoient au- | 
F f üij 
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prés de fon lit, & fie'venitile 
Morabite Mahomet Algazeli, 
pour conferer avec lui de tou- 
tes chofes, & pourvoir le micux 
qu'il pourroit au gouvernement 
mie fon Eftat, apres fa mort , 
qui cftoit ce qui lui donnoit 
plus de peine. Car il voyoit 
bien que fon fils: efteit encore 
tOP jeune ; pour pouvoir con: 
tenir tant de peuples dans le 
devoir; & qu'il fuloic neceflais 
rement donner la Regence de 
l'Eftac à quelqu'un, pendant fà 
minorité. Il efloit fort -embaz 
raflé à fe detérminer fur qui il 
devoir jetter les YCUX ; mais 
cnfin il trouva avec Algazeli, 
qu'il n’y avoie perfonne plus 
habile ,nyen qui on duftavoir 
plus de confiance , qu’en M2 
homer Amçari, fon parent fort 
proche. Deforte que l'ayant 
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fait venir | pour lui dire le 
choix qu'ilavoit fait de fa per- 
fonnc; &: Amoçary lui ayant 
fait mille proteitations de re 
connoiflance & de fidelité, ül 
le nomma par fon Teftament, 
Regenc & Lieutenant General 
de l’Empire, jufqu'à ce que fon 
fils Almanzor fuft en âge de 
gouverner. 

Il ne vécut que fort peu de 
Jours apres avoir declare fa der- 
niere volonté de cette manie= 
re. Êt comme il avoit gouvet- 
né avec beaucoup de douceur 
&:de juftice, fes funcrailles, 
qui fe firent avec un grand 
apparcil, furent accompagnées 
d'un duëil veritable de tous les 
peuples, & de larmes qui par- 
toient d'une douleur effcétive. 
Mahomet Amçary ayant pris 
aufh- coft le foin des affaires, 
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la Reine Mere fé refolur, pour 
vivre dans la retraite, qui ‘eftoit 
bien feante à une veuve , pour 
avoir plus de foin de (oi fils, 
& le tenir en plus grande fi 
reté , de fe retirer avec lui 
dans la Maifon de campagne , 
où s’eftoit autrefois retiré le 
Caliphe Almanzor , fon beau- 
pere, & où il y avoit toutes 
fortes de commoditez. 

Y cftant donc allée s’enfer- 
Mer avec toute fa Maifon & 
celle du Roy fon fils, Amçary 
qui fe vit Maître abfolu de l’E- 
tat , & obey de tous les Gou- 
verneurs de cous fes Royaumes 
qui compofent ce grand Em- 
pire | commença à fentir les 
mouvemens de l'ambition , & 
le defir de regner , qui fc glifle 
peu à peu , comme un ver de 
fete , däns le cœur de tousles 
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hommes , qui du neant ou ils 
cftoient , fe voyent élevez en 
authoritée : Car apres avoir 
commencé à le piquer par de 
petites morfures , ils vinrent 
enfin à le ronger tout en- 
tier. 
_ Ayant lefprit remply de cette 
penfée , & ne fongeant qu'aux 
moyens de la faire reüflir , 1l 
crut qu'il faloit commencer 
par gagner les principaux du 
Confeil & de l'Armée , & les 
Gouverneurs des Villes & des 
Provinces , comme ceux qui 
avoient toutes les forces de l’E- 
tat entre les mains : c’eft pour- 
quoy il ne perdit point d'oc- 
cafion de leur faire des prefens 
& des graces. Quand il en 
mouroit quelques-uns , il ne 
mettoit en leur place , que des 
gens dont il eftoit cout-à-fait 
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afleuré* , & qu'd croyoit qui 
ne lui manqucroient pas au be- 
foin ; & faMoir cela avec tant 
de diflimulation , que comme 
il ne parloit de fon defléin à 
pctfonne , perfonne ne s’en 
appercevoit aufli. Enfin ayant 
difpofe toutes chofes à fa fan- 
taific ,; les ayant reduites au 
point qu’il jugeoit propre pour 
executer fa trahifon , il vou- 


luc fe communiquer à un de 


{es principaux amis, qu'il avoit 
fait Chef du Confeil de guet- 
1€ , nommé Aben Culeyman, 
qui lui dit franchement , que 
puifqu’H lui demandoit fon AVIS, 
il trouvoit de grands inconve- 
niens à entreprendre une cho- 
fe de cette nature , tant que 
Je Prince Jacob Almanzor fon 
Maiftre , feroit en vie. Car 


Comme il cftôit aymé de tom 
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tes les creatures de fon pere, 
fans doute il y auroit beau- 
coup de Gouverneurs qui fe 
declareroient pour luy ; Que 
cette entreprife paroiftroit fort 
étrange aux Arabes , & qu'il 
y trouveroit de grandes difi- 


culrez dans les Provinces , où 


à fon imitation , «il n'y auroit 
point de Gouverneur qui ne 
vouluft fe faire Roy dans Pé- 


tenduë de fon Gouvernements! 
Qu'ainfi , au lieu que tour ce 
qu'il:vouloit faire, n’eftoir que: 
pour augmenter fon authorite, 


& eftre abfolu 8 indépendant, 
il fe crouveroit abyfmé dansia 
mer orageufc des guerres que 
cauferoit un tel renverfe- 
ment *; & qu'apresqu'ilauroit 


fouflevé le peuple, il ne feroit: 
plus en fon pouvoir de le cal- 
mer.Ces raifonsfemblerenc fore. 
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peitinenres à Mahomet Am 
çaty ; & comme 1l s’eftoit toùu- 
jours bien trouve de fuivre les 
autres confeils qu'Aben Cu- 
Jeyman lui avoit donnez , il 
voyoit bien que celuy qu’il lui 
donnoit alors , partoit d'un 
homme confommé dans lex- 
perience des affaires d’Eftar : 
c'eit pourquoy il fongea à un 
expedient indubitable , qui e£ 
toit de fe défaire du Prince 
Almanzor. Il eftoit refolu de 
ne communiquer cette ‘pen- 
fee , qu'avec le mefme Aben 
Culeyman. Mais ce fage Con- 
feiller tâchoit toüjours de le 
détourner doucement | & par 
les meilleures: raifons dont il 
fe pouvoit avifer , d’un fi mé- 
chant deflcin ; ne pouvant ap- 
prouver une cruauté fi horri- 
ble, &unc aétion fi lâche &: 
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| f1 noire. Cependant comme 
| il voyoit qu'il ne fuy pouvoit 
| Ocer cette penfée de l’efprit, 
_él en avoit un furieux chagrin, 
_ & ayant enfin refolu d'y don- 
_ ner remede, il crut qu'il eftoit 
temps de découvtir le fecret 
de cette trahifon -au Capitaine 
Gencral , comme à fon meil- 
leur amy, & au plus fidele fer- 
viteur du Prince fon Maiïfire. 
Muca fort furpris d'une telle 
infidclité , ayant confirmé fon 
amy dans le deffein qu'il avoit 
déja , de prévenir un fi grand 
mal , apres avoir concerté cn- 
femble ce qu’ils avoient à faire, 
& s'eftre promis un fort g'and 
fecret , ils refolurent qu'Aben 
Culeyman continuroit à mettre 
le Regent fur cette matiere, 
dont il lui avoit fait confiden- 
és & qu'il tacheroic de dés 
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couvrir par quel biaisil pre- 
tendoit venir à bout de fon 
déffein, afin qu'ils puffent par 
le mefme moyen rompre toutes 
fes mefures. | 
Cela eftant ainfi refolu, A- : 
ben Culeyman fe trouvant en 
particulier avec Amçary », he 
manqua -point de Île mettre 
fur ce Chapitre ; & le Regent 
lui ayant dit, que trouvant les 
difficultez qu'il lui avoit faites, 
tout - à - fait raifonnables , il 
eltoit refolu de les vaincre , en 
faifant empoifonnerle Prince, 
apres quoy toutes chofes lui 
ferojent aifées. Aben_ Culey- 
man ayant répondu à cela, qu'il 
avoit raifon ; & ayant de la 
peine à cacher le chagrin qu'il 
en avoit ,il fortit d'avec lui le 
pluftoft qu’il-lui fur poffible, 
& fut cn diligencé en avértir 
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Muca. Ces deux fideles Servi- 
teurs confiderant la noirceur 
de l’adtion du Regent, & de 
quelle confequence il eftoit de 
fonger aux moyens de fauver 
le Prince leur Maitre , du pe- 
til qu'on lui preparoit , trou- 
verent qu'il y avoit moins de 
mal d’ofter la vie au traiftre 
Mahomec Amoçary , & luiman- 
quer en cette occafion , que 
de lui garder le fecret , pour 
cftre craiftres à leur Roy leai- 
time. Ils refolurent donc tous 
deux enfemble , afin de faire 
moins de bruit & de defordre, 
de le prier à diner un jour, 
& de fe faifir de fa perfonne 
dans le repas. Mais cependant, 
de peur que le Prince ne tom- 
baft dans le piege qu'on lui 
devoit cendre dans le tems 
qu'ils prendrotent leurs mefy- 
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res pour un deilein fi hardy; 
ils trouverent à .propos d’aver- 
tir la Reyne de tout ce qui fe 
pañloit , afin qu'elle fe donnait 
de garde de la trahifon que 
l'on preparoit contre le Prinee 
fon fils. Muca s'en alla doncen 
diligence la trouver dans cette 
Maifon de retraitte, dont j'ay 
parlé ; & l'ayant avertie de la 
pcrfidie du Regent , elle en fut 
fort afigte; mais elle fe con- 
fola en même tems | d'avoir 
trouvé des gens aflez fideles 
pour la lui découvrir. Muca 
ayant prie laReyne de tenir la 
chofe fort fecrete , comme al 
eftoit important pour elle. 
pour fon fils, & pour tout le 
Royaume; & l’ayantafluré qu’- 
elle pouvoit faire eftar de lui, & 
«qu'il eftoit refolu de mourir 
-pour fon fervice,il s'en revint 


s 
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en diligence à la Cour du Re- 
gent Mahomet. 


EHAPITRE XXXL 


Le Regent Amcari voulant offer 
la vie au Prince Almazor, efl 


découvert, G puny de [à perfidie. 


À ÆAhomet Amoeari fon- 
Mc toüjours À faire 
mourir le Prince, & cherchanr 
pour céla les voyes I6s plus feu- 
res & les plus fourdes, fit faire 
une vefte fottriche pour luy en 
faire prefent, comme c’eft la 
couftume en de certains temps; 
& apres l'avoir bien faic prepa- 
rer avec un poifon fort fubtil , 
lenvoya au Prince avec mille 
autre préfens fort galants , & 
fort cüuricux. | reg 


Goybrirs, 
robe em- 
poifon- 
néce 


ni me PI apres ee 


À 


gere 


356 La Conou. D'EsrAGNE 


Tous ceux du Palais de la 
Reyne voyant déplier ces pre- 
fens , s’écrierent aufli-coit fur 
la.beauté de cette vefte., di- 
fans tous que le Prince n'en 
pouvoit pas mettre une plus 
belle. Mais la R eine qui avoit 
peur qu'elle ne fuft empoifon- 
nec, ne voulut jamais permet- 
tre qu'il la veftift ce jour-là, 
ny mefme qu'il l’eflayait : Et La 
nuit cftant venué, pour voir fi 
clle avoit eu raifon de craindre 
quelque chofe, elle la fit met- 
tre furun grand levrier, qui le 
lendemain au matin fe trouva 
mott, la peau toute couverte 
de puitules. | 

N'ayant donc plus.alors au- 
eun lieu de douter de la mali- 
ce & du deffein de Mahomet, 
cette venereufe Princefle qui 
éftoic fort avifée , & qui avoit 
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le cœur au deflus de fon fexe, 
fans faire éclatcer la chofe qu’- 
clle avoit - découverte, ny la 
sefolution qu'elle die prife 
dans fon efprit de punir un tel 
attentat, envoya dire au Re- 
gent Mélence Amçari , que 
le Prince {eroit bien aife de le 
voir & elle auffi, pour parler de 
quelque affaire de confequen- 
ce. Et comme elle fceut qu’il 
s’eftoit mis en chemin, elle fit 
tenir à l'entrée de la porte tous 
{es Gardes en armes comme 
pour luy faire honneur , mais 
avec ordre que perfonne des 
fiens n'entraft avec luy. Aufl- 
toit qu’il fut entre, ils fe fai 
rent de fa perfonne , .& l’a- 
mencrent en la prefence de la 
Reine, qui luy ayant reproché 
{a perhdie , 8 luy. ayant dit 
qu’elle avoit coute fa trahi 
Gg li 
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fon, fit venir un bourreau 
qu elle avoit fait tenir là cout 
preft pour cette executiou , & 
le fit égorger dans le bafin 
d’une fontaine qui. eftoit dans 
le Chafteau. Enfuitte ayant 
fait mettre fon corps fur un af 
nc le fit amener YCarbal , & le 
fit promener par toutes les ruës. 
de cette ville, fuivy des Crieurs 
publics , qui crioient à fon de 
trompe qu'il eftoit en cet eftat 
pour avoit voulu empoifonner 
fon Roy , & s'emparer de la 
Couronne, & aprés lavoir laif- 
fe dans la place publique, elle 
en fit mettre la cefte fur la por: 
te de la Ville. dome: 
- Elle ne tarda gucre à venir à: 
Carbal avec le Prince fon fils. 
& entrant au Palais elle man- 
da aufli-toft les deux fideles. 
$ervitcurs, qui luy avoient dé: 
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-couvert cette grande trahifon; 
& leur dit que l'obligation 
qu'elle leur avoit du fervice 
qu'ils venoient ous deux de 
luy rendre, eftoit fi grand:, 
qu'elle ne fçavoit comment 
leur témoigner la reconnoif. 
fance qu’elle en avoit; que la 
feule recompenfe qui y fuft 
proportionnée, eftoit la Regen- 
ce de l’Eftat, qu'elle avoit ew 
deflein de la donner à lun & 
à l’autre : Mais comme cette 
grande authorité qu’ils meri- 
toient toutes deux également. 
ne fe pouvoit partager , & 
qu'elle craignoit d’oftenfer l’un: 
d'eux , fi elle le donnoit à l’au- 
tre ; clle s’eftoit refolué de gou- 
verner le mieux qu’elle pour- 
roit clle-mefme fans donner ce 
titre à perfonne, mais qu'elle: 
fe conduiroit toujours par leurs 
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confeils, & qu'ils feroient toù- 
jours les premiers de l’'Eftac a- 
‘prés elle. Ils furent tous deux 
fort contents de cette refolu- 
tion , & eftant venu nouvelle 
de quelque party qui fe for- 
-moit en Occident, elle les en- 
voya tous deux , Comme ceux 
“en qui elle avoit plus de con- 
fance, fçavoir Aben Culeyman 
dans le Royaume de Tunis, & 
Muca dans celuy de Maroq, 
avec unc authorité entiere pour 
-y contenir les peuples dans le 
devoir. Ils partirent donc de 
-Carbal l'un & laurre comblez 
d'honneur, & de témoignages 
-d'eftime & de rendrefle que la 
-Reyne & le Prince Ieur don- 
-nerent, & prirent: la route du 
one , où i!s aborderent heu- 
-reufement: Mais peu aprés A- 
:benCuleyman eftant combéma- 
lade 
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laide mourut en chemin. Muca 
s’occupa à remettre l’ordre dans 
le Royaume qu’il avoit quitté 
il y avoit fi long-temps, & la 
Reine Ombhalaire demeura feu- 
lc Regenre. 


CHAPITRE XXXII. 


Mort du Prince Almanzer , la 
Reine [à mere en meurt peu de 
temps aprés de douleur, & Ali 
Abilhachek fe fait proclamer 
Calife. 


À Reine Omhalaire met- 
toit toute fon eftude, & 
tourc l'application de fon efpric 
à faire bien élever le Prince 
Jacob Almanzor fon fils, qu’el- 
le ne perdit point deveuë. Un 
jour donc qu’elle eftoic allée 
I. Partie, Hh 
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diner avec luy , dans un Jardin, . 
qui eftoit hors de la Ville ; le 
Prince, apres le diner, fe jetta 
fur un lit, dans une falle., où 
il s’endormit ; & une araignée 
l'ayant piqué fur l’œil droit, le 
vifage luy enfla tellement , & 
luy caufa de fi grandes dou- 
leurs & des accidens fi dange- 
reux , qu'il ne vécut que fept 
jours. La Reyne eut tant de 
regret de cette mort ,que n'e- 
ftanc pas capable de recevoir 
aucune confolation, ni de fur- 
vivre à un fils, pour qui elle 
avoit tant de cendrefle , elle 
tomba dans une fi grande Hhn- 
gucur , que tous les remedes 
des Medecins ne pouvant rien 
faire à fon mal , elle mourut 
quinze jours apres luy. 

Ces deux morts fi fubites, 
& qui fe fuivirent de fi prés, 
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cauferent un grand étonne- 
ment dans la Cour , qui fut 
quelque tems dans une telle 
furprife , qu'on ne faifoit que 
parler d’une chofe fi extraor- 
dinaire. Mais enfin , comme: 
on vint à. fonger qu’il n’yavoit- 
perfonne de la race des Al- 
manzors. , à qui la Couronne 
appartinft par fucceflion , les 
principaux Chefs des. Arabes, 
&z les Gouverneurs des Pro. 
vinces commencerent à faire 
leurs brigues. Un d'eux nommé 
Ali: Abilhacheë, fe trouvant 
avoir plus d'amis que les au- 
tres , {e fit proclamer Caliphe:; 
& aprés s’eftre faic prefter fer- 
menc de fidelite, & s’eftre fait 
couronner avec la pompe , la 
{olemnité & les réjoüiflances, 
qui ont accoutumé de fe pra- 
tiquer en de femblables occa- 
Hh } 
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fions; il commença par recom- 
penfe ceux qui l’'avoient ele- 
ve à la place où il eftoit, leur 
donnant des Cons eE dnt 
& des emplois ; en forte qui sil 
ny cut perfonne à quiil ne 
fit que Ique grace. Outre cela, 
il s’appliqua tout de bon à fai- 
re des reglemens fur tous Les 
abus qui s’eftoient introduits 
dans le Gouvernement ,.& à 
rendre la juftice À tous ceux 
qui la lui demandoient, fans 
les faire languir : De QU qu'il 
acquit en peu < tems , non 
feulement une grande rcputa- 
tion , mais aufli l'amitié de tous 
les peupl es ,qui s’eftimoient 
fort heureux d’eftre gouvcrnez 
par un fi bon Roy. 

Ainfi finit la Rose des A- 
boulvalids Almanzors. 
Fin de la premiere Partie, 


